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AVANT-PROPOS 


Charge, en 1937, par Ie Comite de Direction de l'Institut des Pares Natio­
naux du Congo BeIge, preside par M. V. VAN STRAELEN, d'une mission mam­
malogique au Pare National Albert, fobtins egalement l'autorisation de 
consaerer une partie de mon sejour en Afrique it une exploration sommaire 
du Pare National de la Kagera, situe dans Ie Ruanda. 

Ce m'est un agreable devoir d'exprimer rna vive gratitude au Comite 
de Direction de l'Institut des Pares Nationaux du Congo BeIge, ainsi qu'it 
la Fondation pour Favoriser l'Etude Scientifique des Parcs Nationaux du 
Gc.ngo BeIge, qui a rendu possible l'accomplissement de mflS missions. 

J'eprouve une profonde reconnaissance envers M. V. VAN STRAELEN, Pre­
sident de l'Institut des Pares Nationaux du Congo BeIge, qui, en sa qualite 
de Directeur du Musee Royal d'Histoire Naturelle de Belgique, a bien voulu 
m'accorder Ie conge necessaire pour l'exeeution de mes missions. 

Je profite de cette occasion pour reiterer mes remerciements it M. G. F. 
DE WITTE, Conservateur au Musee Royal d'Histoire Naturelle de Belgique, 
qui m'a conseille avec une grande prevoyance dans les preparatifs effeetues 
en vue de mon sejour en Afrique, ainsi que pour la conservation de mes 
collections, et a bien voulu, de plus, veiller it l'impression du present travail. 

Mes sinceres remerciements s'adressent it M. J. LEBRUN, Secretaire du 
Comite de Direction de l'Institut National pour l'Etude Agronomique du 
Gc.ngo BeIge, en compagnie de qui j'ai fait rna premiere visite au Parc 
National de la Kagera et qui a bien voulu me fournir des renseignements 
precieux sur la geographie 'botanique de cette region en rapport avec la 
faune. 

M. Ie Commandant E. HUBERT, Attache au Parc National Albert, m'a 
accompagne lors de rna deuxieme vi site au Parc National de la Kagera; 
qu'il veuille trouver ici l'expression de rna tres amicale gratitude pour la 
part qu'i! a toujours prise dans la realisation de mes buts scientifiques. 

Je me reprocherais de ne pas citer Ie nom de M. J.-P. HARROY, Seere­
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taire du Comite de Direction de l'Institut des Parcs Nationaux du Congo 
BeIge, a cette epoque Conservateur ft. du Parc National Albert, et qui, 
seconde par Madame HARROY, m'a reserve a Rutshuru l'accueil Ie plus 
cordial et a facilite dans Ia plus large mesure I'organisation de mes depla­
cements et assure I'aide indispensable de la main-d'oouvre indigene. 

Entin, rai egalement de tres grandes obligations envers M. l'Administra­
teur territorial R. VERHULST, Conservateur ff. uu Parc ,National de la 
Kagera, qui a bien voulu mettre it ma disposition son cahier d'observations 
relatif a Ia faune de rEst du Ruanda et dont j'ai tire une grande partie 
des renseignements donnes ci-apres. 

* * * 

C'est a deux reprises que rai visite Ie Parc National de la Kagera : Ia 
premiere fois, en compagnie de M. J. LEBRUN, du 13 au 21 janvier 1938, 
Ia seconde, en compagnie de M. E. HUBERT, du 4 au 16 juin de Ia meme 
annee. Ces deux explorations eftectuees a des epoques differentes m'ont 
permis de me faire une idee des changements de milieu en fonction des 
facteurs meteorologiques saisonniers determinant la presence ou l'absence 
dans une meme partie du Parc de l'une ou de l'autre espece de grands 
Mammiferes, ainsi que des rapports entre les saisons et les naissances chez 
certains de ces derniers (1). 

Ce serait une tache facile que d'etablir une liste des Mammiferes pou­
vant se rencontrer au Ruanda si I'on se basait sur les renseignements deja 
connus des regions limitrophes: on n 'aurait qu 'a consulter certains tra­
vaux relatifs a la faune de l'Uganda, du Tanganyika Territory et de l'Est 
du Congo Beige (Kivu), tels que, par exemple, les ouvrages de MATSCHIE, 
JOHNSTON, HOLLISTER, GYLDENSTOLPE,. G. M. ALLEN et B. LAWRENCE, etc. (2). II 
serait encore plus simple de prendre les noms des especes signalees de ces 
regions dans Ie catalogue tout recent de Mammiferes africains de G. M. ALLEN 
(1939) et c'est avec une certitude absolue qu'on pourrait considerer telle 
espece de Mammifere, vivant dans les trois regions citees, comme existant 
egalement au Ruanda, et, avec beaucoup de probabilite, considerer comme 
appartenant a la faune de ce pays toutes les especes l'encontrees dans 1'une 
ou dans I'autre des trois regions limitrophes. 

Dans Ie present travail rai prefere me borner a enumerer seulement les 
especes dont il m'a ete possible de constater la presence au Parc National 
de la Kagera, soit par des specimens recueillis dans ce dernier ou, tout au 

(1) Voir plus loin les remarques concernant la gestation chez certaines Antilopes, 
chez les Mangoustes, chez Lavia. 

(2) Pour les Htres des travaux des auteurs cites dans Ie present fascicule, voir la 
liste bibliographique (p. 45). 
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moins, vus par moi dans celui-ci, soit d'apres les renseignements fournis 
par M. R. VERHULST. 

Cette enumeration des Mammiferes vivant dans Ie Parc National de la 
Kagera a pour but de fournil' une premiere esquisse, de la faune des Mam­
miferes de ce Parc, si different, bien que si proche du Parc National Albert, 
qu'on aurait peine a croire, a priori, que les faunes des deux Parcs puissent 
,differer l'une de l'autre. Cependant, bien que Ie Parc National de la Kagera 
ne soit distant, a vol d'oiseau, que de quelque 75 a 80 km. de la partie meri­

,dionale du Parc National Albert, la difference de paysage suggere imme­
diatement la possibilite d'y rencontrer une faune quelque peu differente de 
celIe du Kivu. 

Deja la structure geologique du Nord-Est du Ruanda ('onstitue un decor 
tout different de celui qu'on voit au Kivu. Les montagnes et collines se, 
succedent, dans cette partie du Ruanda, telles les ondes d'une immense 
mer rendues immobiles. Les effets de l'activite brutale des volcans de la 
-chaine des Virunga s'arretent dans la region Nord-Ouest du Ruanda. Dans 
Ie Nord-Est du pays, les collines, a pentes douces, paraissent, vues de loin, 
couvertes d'un tapis moelleux, mais sont, en reame, peuplees de buissons 
epineux et de hautes herbes reches cachant sou vent des blocs pierreux rap­
pelant des moraines. La couleur du tapis vegetal varie d'une colline a l'autre 
suivant la predominance des herbes ou des buissons epineux et d'Euphorbes­
'candelabres. Dans les plaines et vallons de modestes Mimosees etalent leur 
feuillage impuissant a couper la voie aux rayons solaires et ces derniers 
penetrent ainsi jusqu'au sol forme de laterite rougeAtre. A certains endroits 
des termitieres de tailles variees sont CRcMes dans l'herbe ou emergent de 
celle-ci. Le feuillage d'un vert tendre des bananeraies pres des villages lilt 
les Papyrus des marais Ie long de la riviere Kagera, ainsi que Ie ruban 
,clair de celle-ci, sont seuls a attenuer !'impression d'aridite de cette region 
du Ruanda, impression qu'elle donne surtout en juin quand ses plaines et 
ses collines sont couvertes d'herbe dessecMe. On est ici dans un pays deboise 
en faveur des pAturages, recherches par Ie peuple pastoral que sont les 
Watusi, pour son betail it cornes blanches enormes (1). 

La presence de Crocodiles dans la riviere Kagera et dans les marais 
'adjacents, alots que dans Ie secteur Sud du Parc National Albert ils n'exis­
tent pas, est un indice de la proximite du Nil et du lac Victoria-Nyanza. 
Le Turaco gris de savane remplace ici les Turacos verts des forets du Kivu, 
et la grande Outarde, l'Oie eperonnee et l'Oie caroncuIee, la Huppe et 
d'autres Oiseaux encore temoignent aussi qu'on est ici plus pres de la terre 
des Pharaons. La presence des Zebres, que les anciens Egyptiens n'auraient 

~1) Les Watusi, aimables et distingues. ado rant leurs vaches et ayant asservi les 
Bahutu et dominant les pygmees Batwa, presentent un parallelisme ethnologique 
curieux avec les T~dds des Neilghiri Hills (Inde), adorateurs des Bumes (Kerabau) 
.et qui sont adores eux-memes par les Baddags et craints des pygmees Kurrumbs, 
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pas conn us, permet de supposer que ces OnguIes se sont introduits dans Ie 
Ruanda, ainsi que dans Ie Kenya et Ie Sud de l'Abyssinie, apres la destruc-­
tion de ce~te partie de la grande foret, qui it ces epoques eloignees s'etendait 
peut-etre jusqu'a la cote de l'ocean Indien et que les Egyptiens pouvaient­
ne pas connaitre. Il n 'y a pas de Gazelles au Ruanda, mais Ie petit Oribi y 
prend leur place dans la savane et l'Antilope-Eland, l'Antilope Rouanne 
et Ie Zebre apparentent cette sayane aux plaines herbeuses de l'Est africain. 

Ainsi Ie Parc National de la Kagera, qui couvre une surface de 250.()()(} 
hectares et s'etend dans la direction Nord-Sud sur environ 100 km., par­
ses affinites floristiques et faunistiques avec l'Est de l'Afrique et par les­
differences qu'il presente avec toutes les parties du Congo BeIge, constitue 
un champ d'activite particulierement interessant pour Ie naturaliste (1). Les 
biocenoses (pour ne pas dire « associations d'organismes) sont ici d'autanL lJ 

plus curieuses que Ie facteur « homme » a joue un role important dans leur 
constitution; car, si la grande depression (Ie « graben ») de la region des 
Grands Lacs du Centre Africain a detacbe Ie Ruanda de la cuvette congo­
laise, c'est it l'homme qu'est dft son deboisement, ayant ouvert la porte it 
!'invasion du pays par des elements de flore et de faune du Sud-Est de 
l'Afrique. 

Mon bref sejour dans Ie Parc National de la Kagera ne m'a permis de­
reunir qu 'une petite collection de Mammiferes (42 specimens) et accessoi­
rement d'Oiseaux (78 specimens) (2). II est evident que ces 120 specimens 
de Vertebres sont insuffisants pour tentell de donner un aper9u de la faune 
mammalogique et ornithologique du Nord-Est du Ruanda; mais ils n'en 
constituent pas moins, a rna connaissance, la premiere reunion de docu­
ments authentiques se rapportant it la faune des Vertebres de ce pays. Les 
Mammiferes rapportes representent 20 especes; j'ai de plus pu observer 
13 autres especes et M. VERHULST en cite encore 13; ainsi Ie nombre de 
fOImes de Mammiferes dont je puis signaler l'existence dans Ie Parc explore 
est de 46, ce qui constitue assurement moins de la moitie du nombre total 
des especes qui doivent s'y rencontrer. Ce premier inventaire, comprenant 
presque toutes les especes de grande taille existant dans Ie Parc, devra etre 
complete par un grand nombre d'especes de petite taille, dorit l'observation 
et la capture demandent un laps de temps plus important que celui dont 
je disposais. 

(1) Ces considerations concernant Ie Pare meme sont empruntees au Premier 
Rapport qUinquennal (1935·1939) de l'Institut des Pares Nationaux du Congo BeIge. 

(2) Les Oiseaux recueillis reront l'objet d'une etude de M. R. VERHEYEN, aide­
naturaliste au Musee Royal d'Histoire Naturelle de Belgique; cette etude constituera. 
lp. no 2 de la presente serie. 
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PRIMATES 

SIMIAE 
Famille CERCOPITHECIDAE 

1. Cercopithecus aethiops centralia NEUMANN. 

Simia aethiops LINNE, 1758 (part.). 

Cercopithecus griseo-viridis DESMAREST, 1820 (part.). 

Cercopithecus griseus F. CUYlER, 1824 (part.). 
Cercopithecus centralis NEUMANN, 1900. 

Lasiopyga tantalus graueri LORENZ, 1914. 

Cercopithecus aethiops centralis SCHWARZ, 1928. 

Noms vernaeulaires : « Gende », « Ngende », «Nkende », « Inkende »; « Nkima ~ (1). 

Le 14 juin 1938, pres de la piste reliant les villages Katodjo et Nyaka­
bongu, a. la lisiere d'un petit bois d'epineux bordant un marecage, j'ai eu 
l'occasion de voir une bande de Grivets courant dans l'herbe. 

M. R. VERHULST, Conservateur ff. du Parc National de la Kagera. 
temoigne egalement de l'existence dans ce Pare d'un Cercopitheque gris a 
pcils du ventre blancs alors qU(;l sous Ia robe la peau est d'une couleur 
bleuatre; ee Cercopitheque y vivrait dans Ia savane boisee. 

La presence aproximite du Parc National de la Kagera des localites types 
des specimens ayant servi a NEUMANN et a LORENZ pour decrire la forme 
qu'ils designaient par les noms cites ei-dessus autorise, me semble-t-il, a 
rapporter Ies Grivets de Ia Kagera a Ia meme sous-espece. C'est cette forme 
que MATSCHIE (1896, p. 6) avait designee a tort, me semble-t-iI, par Ie nom 
de Cercopithecus rutoviridis. 

J'ai eu l'occasion d'examiner a Kabale, poste qui se trouve dans l'Uganda 
entre Ie Parc National de la Kagera et Ie Parc National Albert, un specimen 
de sexe femelle, vivant en captivite et age de 30 ans, et qui avait ete capture 
dans Ia region. 

(1) La plupart des noms vernaeulaires indiques dans Ie present travail appar­
tiennent au langage Kinyarwanda, quelques-uns au langage des Baniambo; certains 
de ces noms m'ont ete aimablement communiques par M. R. VERHULST, les autres ont 
ete notes par moi pendant mes sejours dans Ie Pare National de la Kagera. 
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2. - Cercopithecus leucampyx stuhlmanni MATSCHIE. 

Cercopithecus stuh~manni MATSCHIE, 1893; 1896. 

Lasiopyga leucampyx stuhlmanni J. A. ALLEN, 1925. 


Cercopithecus mitts stuhtmanni G. M. ALLEN et B. LAWRENCE, 1936. 

-Cercopithecus stuhlmanni doggetti POCOCK, 1907. 

Nom vernaculaire : «Nkima •. 

La presence de Singes « argentes» ou « bleus » dans les marais de la 
Kagera est attestee par M. R. VERHULST, qui dit que « quand on suit Ie cours 
de la Kagera, oil jamais un noir ne s'aventure, on voit ces singes arracher 
les papyrus et en manger l'extremite blanche qui se trouve dans reau. lIs 
ne sont pas du tout sauvages et on peut les observer it quelques metres 
de distance ». 

MATSCHIE (1896, p. 9) disait au sujet de cette forme, inconnue alors du 
Tanganyika Territory, qu'elle serait « westlich vom Kagera zu erwarten n. 

NOTE. La presence de Colobes (Colobinae) dans Ie Pare National de 
la Kagera n'est pas etablie avec certitude. M. VERHULST affirme cependant 

. y avoir Vll, une fois, dans la plaine Vizitini, une bande de ces Singes. 
Il ajoute pourtant: "Jamais depuis je ne les ai revus. Les indigenes a 
qui j'ai demande s'il existait dans la region des « Inkomo)) [" Nkomo »] 
(Colobes) m'ont toujours assure que ces Singes n'existaient pas en territoire 
de Kibungu; qu'il y en avait en Ankole et au Ruanda dans la foret de 
bambous de la ligne de partage Congo-Nil qui longe les lacs Kivu et Tan­
ganika, it 1 'Est de ces lacs ». MATSCHIE (1896, p. 5) croyait probable l'existence 
de Colobus polykomos (ZIMMERMANN) - notamment de la race qu'il designait 
sous Ie nom de « Colobus occidentalis ROCHEBRUNE» dans Ie Ruanda­
Urundi; HOLLISTER (1924) designe les specimens provenant de l'Uganda (foret 
de Budongo) sous Ie nom de Colo bus occidentalis occidentalis (ROCHEBRUNE); 
d'autre part, Ie R. P. PAGES (1933, p. 88) dit que la peau de Colobes consti­
tuait, autrefois, Ie costume des rois et des chefs Watusi (ou Batutsi) (1). 

(1) Si la presence d'une espeee de Colobe dans Ie Pare l'\ational de la Kagera etait 
.etablie avec certitude, eHe 10rmerait la 44e des espeees eitees dans Ie present inventaire. 

-
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3. Papio papio doguera (PUCHERAN). 

Cynocephalus doguera PUCHERAN, 1856. 

Papio anubis ANDERSON, 1902 (1). 

Papio tesseUatU$ HOLLISTER, 1924. 

Papio doguera tesseUatus GYLDE.>iSTOLPE, 1928. 

Papio papio doguera RODE, 1937; FRECHKOP, 1938. 


Noms vernaculaires: «Nkuke. ou «Nguge» au Ruanda; 

« Kigushu » en Kinyarwanda (2); «Apula» ou «Abula. en Kiswahili. 


J'ai rencontre deux fois des Babouins (ou Cynocephales) pres de la limite 
Nord du Parc National de la Kagera, c'est-a-dire non loin de la riviere 
Kagera, ces Singes, en regIe generale, ne s'ecartant que rarement des 
rivieres. La deuxieme fois, Ie 16 juin 1938, une bande se trouvait tout pres 
<Ie la route etne s'est ecartee de celle-ci que lorsque mon automobile fut 
.it 20 ou 30 m. d'elle, et encore l'a-t-eUe fait sans beaucoup d'empressement. 
J'ai pu distinguer quelques males enOrmes. Ces Babouins ne me semblaient 
pas differer de ceux que j'avais observes au Parc National Albert et je crois 
pouvoir les rapporter a la meme sous-espece. 

M. R. VERHULST note que de grandes bandes de ces Singes existent, en 
dehors du Parc, aussi « dans Ie territoire de Kibungu, specialement dans 
les provinces indigenes du Migongo et du Gihunya J>. II note que les Babouins 
« s'eloignent rarement a plus de 4 a 5 km. des points d'eau pres desquels 
-on les trouve toujours aux heures torrides de la journee J>. Pariant de 
I 'audace de ces Singes, Ie meme observateur dit qu'il lui est arrive au 
Migongo de les voir it « 10 ou 15 m. de femmes indigenes travaillant dans 
leurs champs ", mais, « des qu'ils voient des hommes armes de lances ou 
d'arcs, ils s'eloignent de quelques dizaines de metres, car ils connaissent 
tres bien la courte portee de ces armes primitives ". Les degats que peuvent 
occasionner les Babouins dans les champs de mals sont tres importants, les 
Singes arrachant plusieurs epis pour ne grignoter que I 'un d'eux, puis jeter 
les autres. M. VERHULST considere qu'en territoire de Kibungu, ce sont les 
Cynocephales qui causent les plus grands degats aux plantations indigenes 
" et que chasses par des armes a feu ils n'y reviennent qu'apres deux ou 
trois mois ». Disant que Ie Leopard est tres friand de la chair des Babouins, 
l'observateur cite raconte comment it a eu l'occasion d'observer un jour, 
au Sud du lac Ihema (pres de la limite Sud du Parc National de la Kagera), 
un Leopard, couche sur une branche basse, qui bondit sur un Babouin qu'il 
guettait depuis un certain temps et qui faisait partie d'une bande cachee 
dans les herbes. 

(1) Dans I'ouvrage de J. ANDERSON, Zoology of Egypt: Mammalia (pI IV), cette 
forme est representee en couleurs. 

(2) «Inkobe» en Kinyarwanda, suivant GYLDENSTOLPE. Le Kinyarwanda est la langue 
des Banyarwanda ou Watusi. 

"'~-'~----------'-----------------------------------------------------------------------------''' 
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LEMURES (1) 

Famille LORISIDAE 

4. Galago crassicaudatus E. GEOFFROY SAINT-HILAIRE, 1812. 

Noms vernaculaires : « Ngaga kubone. (ou « Nkaka kubone »), suivant R VERHULST (2); 
« Komba. en Kiswahili; « Kawundi. en Kinyamwesi, suivant MATSCHIE (1896). 

Suivant M. VERHULST, dans !e Pare National de la Kagera et dans la 
savane de Kibungu, au Sud du Pare, existe un « petit lemurien gris-bleu, 
dont Ie corps a une trentaine de centimetres et la queue tout autant ». Ces 
indications suffisent pour reconnaitre dans ce lemurien l'espece ci-dessus, 
bien que la presence, dans la region du Parc National de la Kagera, du 
Petit Galago, Galago demidovii G. FISCHER, ne soH pas exclue egalement. 
La coloration du pelage indiquee permet de supposer que Ie Galago en 
question est de la sous-espece Galago crassicaudatus argentatus LONNBERG, 
1913, existant dans !e Tanganyika Territory, a l'Est du lac Victoria. 

M. VERHULST dit que la nuit, a la lumiere d'une torche electrique, on 
voit ce lemurien dans les arbres, bondissant de branch!." en branche, et que 
ses grands yeux paraissent rouges. Personnellement je n'ai pas eu l'occasion 
de voir des Galagos dans Ie Pare National de la Kagera, ni d'entendre, la 
nuit, leurs cris caracteristiques qui leur ont merite Je nom anglais de 
« Bush Babies ». 

Bien qu'on croie que la femelle du Galago ne met bas qu'un seul jeune, JENNISON 
(cite par E. BOUROELLE, 1929) indique Ie nombre de 2 ou 3 jeunes par portee; cependant 
chez une espece asiaUque de la meme famille, chez Loris tardigradus notamment, 
L. NICHOLS (Colombo, Ceylan) a observe la naissance d'un seul jeune (apres une 
gestation de 174 jours [25 semaines]l (3). 

(1) Ce mot est ici employe comme nom latin du sous-ordre et non comme un mot 
franQais; Ie terme « Lemuriens • seraH l'equivalent francais du terme latin « Lemures ,.. 
dans Ie sens qui lui est ici attribue. 

(2) Il n'est pas exclu qu'il y ait confusion de deux animaux bien diffEirents, les indi­
genes du Kivu appelant « Nkaka" Ie Pangolin arboricole (Manis tricuspis RAFINESQUE). 

(3) Voir: Nature, London, 1939, vol. 143, p. 246. 
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CHIROPTERA 

Noms vernaculaires des Microcheiropteres : 
« Kilimalima. en Kinyarwanda; «Popo. en Kiswahili. 

Famille MEGADERMIDAE 

5. ~ Lavia frons (E. GEOFFROY SAINT-HILAIRE). 

Megaderma frons E. GEOFFROY SAINT·HILAIRE, 1810. 

Lavia frons GRAY, 1838. 

Lavia rex MILLER, 1905. 

Lavia frons affinis ANDERSEN et WROUGHTON, 1907. 

l.avia frons rex G. M. ALLEN et B. LAWRENCE, 1936. 


Specimens recueillis : 

N° 187, ~ avec un fretus. Plaine Uruwita, 19.1.1938 (1). 


N° 188, cf t. 

N° 189, cf , Gablro, 14 et 15.1.1938. 

N° 190, ~ avec fretus. , 


~: ~~~: ~ ~ Village de Katjombura, iO.VL1938. 

Les 6 specimens adultes ainsi que les 2 fcetus onh ete conserves en alcool. 
Ces exemplaires montrent que, de meme que chez les Rhinolophides 

(europeens, tout au moins), les femelles dans Ie genre Lavia sont un peu 
plus grandes que les males; la longueur de l'avant-bras mesure notamment : 

CHEZ LES MALES CHEZ LES FEMELLES 

N° i88 54,5 mm. N° 628 57,5 mm. 
N° 627 57,0 mm. N° 190 58,0 mm. 
N° 189 57,5 mm. N° 187 61,5 mm. 

r. 

Ces dimensions permettent de douter du bien-fonde de la distinction 
d'une sous-espece soudanaise, de Lavia frons affinis K. ANDERSEN et 

(1) Les numeros sous lesquels sont designes les specimens dans Ie present travail 
font partie de Ia meme serie de numeros sous Iaquelle j'avais designe Ies specimens 
reeoltas dans Ie Pare National Albert. 

~-~-"""""-----~---' 
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R. C. WROlJGHTON, qui habiterait la vallee du Nil superieur, l'Uganda, Ie 
Kenya et Ie Tanganyika Territory, la forme type de Lavia frons etant propre 
au Senegal et habitant 1'0uest de l'Afrique, du cap Vert jusqu'a l'.embou­
chure du Niger. Suivant· ANDERSEN et \VROUGHTON la difference entre les 
deux formes, Lavia frons frons et Lavia frons alfinis, consiste principalement 
dans la difference de la taille, I 'avant-bras mesurant chez la premiere 56 a 
62 mm., chez ]a seconde, 52 it. 58 mm. On voit que ceUe difference correspond 
exactement it celIe qui existe entre les femelles et les males des Lavia tires 
au Pare National de la Kagera. D'autre part, les auteurs cites n'avaient pas 
de donnees sur l'epoque de la reproduction de leurs specimens, ni m8me 
sur l'epoque de leur capture (autrement dit, ne savaient pas si leurs speci­
mens etaient parfaitement adultes ou non), et n'ont pas tenu compte m8me 
du sexe des specimens qu'ils rapportaient it une « nouvelle» sous-espece. 
De plus, non !3eulement les dimensions des « sous-especes )} distinguees par 
eux chevauchent-eUes, mais encore en est-il de mtlme pour les regions 
d'habitat qu'ils attribuent it ces sous-especes; en effet, tandis que Lavia 
frons frons serait repandue de la Gambie et de la Nigerie jusqu'au Kordofan, 
Ie Ruwenzori, l'Uganda et Ie Kenya, Lavia frons alfinis serait repandue du 
Nil Blanc, du Lado, etc., jusque « probablement» la cote occidentale de 
l'Afrique. 

Dans ces conditions, je crois devoir considerer Lavia frons alfinis comme 
un simple synonyme de Lavia frons; au nombre des synonymes de cette 
espece il y a lieu de rapporter aussi Ie Lavia rex, decrit de Taveta dans Ie 
Tanganyika Territory, comme 1'0nt d'ailleurs fait ANDERSEN et WROVGHTON 
lors de la description de leur pretendue nouvelle sous-espece. 

Comparant la taille de deux fcatus recueillis au Parc National de la 
Kagera avec celle d'un fcetus trouve dans une feme lIe recueillie au Pare 
National Albert (I), on obtient, me semble-t-il, une indication sur l'epoque 
de la reproduction de Ia Chauve-Souris aux ailes jaunes dans les pays 
limitrophes., Ie Ruanda et Ie Kivu. En effet, les fcatus recueillis se presentent 
de Ia maniere suivante : 

Ie plus petit (du n° 190) ... 15 janvier; 
Ie fcatus un peu pIus grand (du n° 187) 19 janvier; 
Ie plus grand (du n° 310) ... 10 mars. 

De plus, chez la femelle n° 628, tiree Ie 10 juin, Ies mamelles secretaient 
encore Ie lait, mais il n'y avaH plus de jeune accroche it son corps. 

La famille des Megadermidae (ou Megadermatidae) est extr~mement 
iniereEsante par les particularites suivantes ; 

to Genre de vie moins nocturne que chez d'autres Microcheiropteres (voir 
H. LANG et P. J. CHAPIN, 1917; LONNBERG, 1910, p. 11); 

(!J :\0 310 de la collection recueilli dans les deux Pares Nationaux. 

-
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2° Yeux plus grands que chez tous les autres Microcheiropteres; 
3° Developpement des appendices cutanes nasaux combine avec Ie develop· 

pement enorme des oreilles, reunies au-dessus de la tete; autrement dit, 
reunion de caracwres qui apparaissent separement dans d'autres familles 
de Microcheiropteres; les feuilles nasales chez les Rhinilophidae, les 
oreilles reunies chez les genres Plecotus et Barbastella parmi les Vesper­
tilionidae europeens (1); 

4° Position pectorale et non axillaire de mamelles et presence, de mime que 
chez les Rhinolophidae, d'une paire de « fausses » mamelles (ne seCl'etant 
pas de Jait) au bas du ventre; 

5° Reduction de la queue, bien que l'uropatagium soit bien developpe; 
6° Bifurcation du tragus de l'oreille, etc. 

11 est interessant de noter que parmi les ennemis des Cheiropteres on 
peut compter les serpents; G. M. ALLEN et B. LAWRENCE (1936, p. 50) citent 
Ie cas d'un specimen de cette espece trouve dans l'estomac d'un Colubride 
proteroglyphe arboricole (Ie " Mamba ", Dendroaspis angusticeps). 

Famille EMBALLONURIDAE 

6. Taphozous mauritianu8 E. GEOFFROY, 1812. 

Specimens recueillis : 

N° 183 \ 
Gabiro, 16.1.1938. [Peaux et crAnes, it l'exception du dernierN° 184: j

N° 185, specimen conserve en alcoo!.] 
N° 191, 9 

Famille MOLOSSIDAE 

7. Nyctinomus ansorgei O. THOMAS, 1913. 

Specimen recueilli : 

N° 186, c! Gabiro, 19.1.1938. [Conserve en alcool.] 

(1) Dans mon travail de 1938 j'ai exprime l'idee inexacte que ces caracteres 
s'excluent reciproquement (l. c., p. 44). 
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PHOLIDOTA 

Famille MANIDAE 

8. - Smutsia temminckii (SMlJTS) (1). 

Manis temminckii SMUTS, 1832. 

Smutsia ternminckii GRAY, 1865; POCOCK, 1924.
. 

Nom vernaculaire ': « Nkaka » (en Klnyarwanda 1). 

Specimen recueilli : 

N° 192, Fragments d'une peau que m'a remise it Gabiro, en janvier 1938, 
M. R. VERHULST. Cette peau provenait d'un Pangolin terrestre 
tue dans la region de Kibungu. M. VERHlJLST dit d'ailleurs que 
Ie Pangolin geant « est tres rare au Ruanda-Urundi. Apres vingt 
ans de sejour dans ce pays, je n'en ai vu que trois exemplaires : 
un it Mugera (Mission des Peres Blancs pres de Kitega) et les 
deux autres au Ruanda, dans Ie territoire de Kibungu. Chaque 
fois il s'agissait d'animaux tues par les indigenes. Ces derniers 
pretendent que Ie Pangolin descend du ciel en temps d'orage et, 
dans leur superstition, ils Ie tuent et n'osent pas Ie toucher. Les 
exemplaires que rai pu voir avaient une longueur d'un metre 
a un metre trente ». 

Sur la figure 1 ci-apres, on voit un des fragments de la peau mentionnee 
avec deux ecailles qui y sont encore attachees. Les autres ecailles etant 
tombees, la peau montre une surface subdivisee en losanges, dont la grande 
diagonale est perpendiculaire it l'axe du corps. Les deux cotes anterieurs 
d'un losauge servent de point d'attache au bord anterieur de l'ecaille qui 
}'ecouvre ce losange. 

La disposition des ecailles, analogue iJ celIe des tuBes d 'un toit, distingue 
. nettement les Pangolins « Squamata» de FLOWER, 1882) des Tatous de 
l'Amerique du Sud (BTadypodida~ que FLOWER avait appe18s " LoTicata »), 
chez lesquels les ecailles sont disposees en anneaux paralleles et transversaux 

(1) La diff~rence entre les Pangolins terrestres et les Pangolins arboricoJes est si 
considerable que les premiers meritent indiscutablement d'etre separes comme un 
genre a part (Smutsia); it est peut-etre un peu exag~re de les separer comme une 
sous-famHle speciale, comme Ie fait G. M, ALLEN (1939) . 

....... 
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FIG. 1. - Smutsia temminckii (SMUTS). 

(Environ 2/3 de la grandeur naturelle.) 


Fragment de peau du dos montrant la disposition des papilles sur lesquelles 

sont inserees, par leur base, les ecailles (on voit a gauche deux ecailles encore 

.:a.ttachees a la peau). La tete se trouve vers Ie haut par rapport Ii Ja 


photographie, la queue est vers Ie bas. 


-

FIG. 2. - Erinaceus europaeus LIME (nouveau-ne). 

(Environ grandeur naturelle.) 


Vue dorsale montrant la di.sposition des ebauches des piquants. 
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par rapport a l'axe du corps. Cetta disposition des ecailles des Pangolins est 
analegue it. celle des piqU8Jlts chez les Herissons; en effet, comme on peut 
Ie voir sur 10. figure 2 ci~avant, representant. un nouveau-ne du Herisson 
europeen, les ebauchesd~spiquantsont 10. forme de petits mamelons o.platis, 
inclines vers l'arriere et disposes en rangees obliques. 

Cette ressemblance entre les Marlidae et les Erinaceidae n'indique aucu­
nement des affinites plus etroites entre Ies Pangolins at les Insectivora (1). 

(1) Les Erinaceidae sont representes .dans les pays vOisins- du Ruanda par diverses. 
fOlmes de l'espece Erinaceus albiventTis WAGNER (elevee au rang d'un genre special 
- Atelerix ~ auquel il me semble possible d'attribuer tout au plus Ia valeur d'un 
sous-genre). Ces diverses varietes peuvent Mre designees de la maniere suivante: 

E. a. pruneri WAGNER. Nil superieur, Sennaar, Kordofan; 
E. a. hindei THOMAS. - Kenya et Uganda; 
E. a: kilimanus (THOMAS). -;- Tanganyika Territory; 
E. a. faradjius (S. A. ALLEN) (= E. a. langi S. A. ALLEN). - UeIe. 

II est evident qu'E. albiventris. dOit exister aussi au Ruanda. 
Le seuI representant d'Insecttvofa que j'ai eu l'oeeasion de voir au Pare National 

de Ia Kagera etait un specimen de CrQcidura nyansae que 1'at apercu un soir pres. 
de Gabiro. Cette Musaraigne peut ~tre consideree comme le no 43 du present inventaire. 

-
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CARNIVORA 

Famille FE LI DA E 

9. - Leo leo massaicu8 (NEUMANN) ('). 

Felis leo massaieus NEUMANN, 1900. 

Noms vernaculaires: «Simba» en Kiswahili; «Ntare» en Kinyarwanda. 

La presence de Lions dans Ie Parc National de la Kagera est attestee par 
Ie crane de Leopard tue par un Lion et cite ci-apres; d'autre part, j'y ai vu 
personnellement les restes d'un Zebre devore par des Lions. Entin, 
M. VERHULST temoigne que dans cette reserve les Lions sontJ assez nombreux 
et fournil les details suivants que je crois inieressants de citer : 

1. Au Ruanda on rencontre Ie Lion surtout dans rEst du pays, ainsi 
qu'au Bugesera et au Rugaryi (provincE's du Territoire de Kigali) et dans les 
'l'erritoires de Ruhengeri et de Kisenyi (pres du lac Kivu), dans Ie Nord­
Ouest du Ruanda. 

2. Le Lion se montre rarement « mangeur d'hommes,,; cependant, lors 
de la famine de 1928-1929, « les populations de Chyinzovu (Buganza) et des 
collines environnantes eurent beaucoup it souffrir d'une bande de Lions 
qui journellement faisaient des hecatombes de Noirs ". A une' autre epoque, 
M. VERHULST fut temoin d'un cas ou un Lion emporta une jeune indigene 
qu'il traina it plus de 300 m. avant de la tuer. 

3. La force du Lion est attestee par le cas suivant, dont M. VERHULST fut 
egalement temoin : un Lion sauta par-dessus une palissade avec un ane 
pesant environ 300 kg. dans la gueule. Au Buganza, ou Ie gibier de grande 
taille est rare, Ie Lion attaque la nuit Ie gros betail. 

4. M. VERHULST a rencontre un jour deux couples accompagnes de huit 
jeunes (ages de 6 it 8 mois). 

5. Le Lion, com me tous les Felins, n'aime pas etre mouille; c'est pourquoi 
on a plus souvent l'occasion de Ie voir pendant Ie jour, en saison de pluies, 

(ll Dans mon travail (de 1943) sur les Mammiferes du Parc National Albert sont 
exposes les motifs de la preference que je donne a ce nom subspecifique pour designer 
les Lions du Centre de I'Afl'ique . 

.... 
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lc·rsqu'il sort pour se secher apres les averses. En outre, Ie Lion rugirait 
plus en saison de pluies qu'en saison seche. 

6. Le Lion ne chasserait qu'une fois tous les deux jours; les males se 
chargeraient d'effrayer Ie gibier par leurs rugissements, tandis queles 
femelles 1 'abattraienL 

to. - Panthera pardus (LINNE). 
Felis pardus LINNE. 1758. 

Panthera vulgaris OKEN, 1816. 

Panthera pardus N. SEVERTZOW, 1858. 


Noms vernaculaires : « Ingwe )) ou « Ingwi )) en Kinyarwanda; « Chui )) en Kis\vahili. 

Specimen recueilli : 

N° 193, Individu adulte, tue par un Lion. 
Don de M. J. LEBRUN. [Peau et crane.] 

Ce specimen est un representant du type de petite taille des Leopards de 
l'Est de l'Afrique (1). Il fut tue par un Lion dont il voulut partager Ie butin. 
Le crane montre Ie trou perce par un des crocs du Lion. 

J'ai dWI. signale ailleurs (2) la presence de piquants de Porc-epic (Hystrix), 
decoupes en segments de 2 it 3 cm., dans les excrements d'un Leopard. Cette 
observation personnelle a eM effectuee Ie 17 janvier 1938 pres de la route 
reliant Gabiro vers l'Est it la colline du chef DJONGO. C'est ce dernier qui a 
attire mon attention sur ce fait interessant. 

Suivant M. VERHULST, Ie Leopard existe partout au Ruanda. Fltant plus 
nombreux dans la savane, il se· montre toujours plus dangereux pour 
l'homme que Ie Lion. Lorsqu'il reussit it s'introduire dans un enclos, il tue 
tous les animaux qui s'y trouvent, mais n'en emporte qu'un seui. Il a une 
predilection marquee pour la chair de chien. Sa peau est tres appreciee par 
les chefs indigenes (Watusi), qui s'en rev~tent au cours des ceremonies 
ou f~tes. 

(1) Voir mon travail de 1943 sur les Mammiferes du Parc National Albert. ­
MATSCHIE (1896, p. 69) designe ce type qu'il appelle « Steppenleopard)) par Ie nom 
technique de Felis (Leopardus) nimr EHRENBERG; ce dernier nom est it reserver pour la 
race vivant en Arabie (voir mon travail precite, p. 75). Je compare les Leopards de 
petite taille it la sous-espece P. pardus leopardus (SCHREBER), ne croyallt pas pouvoir 
me prononcer sur Ie nom subspecifique des Leopards de petite taille provenallt de 
l'Est et du Centre de l'Afrique. 

(2) Travail precite. 
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11. Leptailurus serval (SCHREBER). 

Felts serval SCHREBER, 1776; MATSCHIE, 1896. 
Leptat!urus serval N. SEVERTZOW, 1858. 

!'lorn vernaeulaire : « Mondo» en Kinyarwanda (1). 
(PI. I.) 

Un jeune specimen femelle, capture a I'age de quelques jours aux envi­
rons du poste de Kakitumba et apprivoise par M. I'Administrateur WAL­
SCHAERTS, m'a ete transmis Ie 21 janvier 1938 par son proprietaire, avant Ie 
depart de ceIui-ci pour I'EU!'ope. 

Ce Serval a ,ceu depuis fl Rutshuru (au poste du Pare National Albert), jouissant 
d'une liber!e absolue; il ne revenait qu'une ou deux f01s par jour au poste a l'heure 
des repas, pour reeevoir du lait dont il 6ta1t tres friand. S'etant introduit une nuit 
dans Ie poulailler de 1'« Hotel du Pare », a Rutshuru, il y tua, a la maniere du Leopard, 
toutes les poules dont il eut Ie temps de s'emparer avant d'etre chasse du poulailler. 
A l'age de neuf mois environ, il a disparu et je ne I'ai plus revu. 

M. V. VAN STRAELEN a rapports, en 1938, une serie de 17 peaux de ServaIs, 
provenant des environs de Gabiro, situe aux abords du Parc National de 
Ia Kagera. 

Ces peaux, ainsi que Ie pelage de la femelle apprivoisee citee ci-dessus 
(voir la pI. I), montrent Ie dessin du type « Serval proprement dit " (<< Large­
spotted Serval ", suivant G. M. ALLEN, 1939) et aucune d'elles n'appartient 
au type de « Chat servalin " (<< Small-spotted Serval » de l'auteur cite) (2). 

MATSCHIE (1896), dit, en citant FISCHER, qu'a Zanzibar les naissances de 
ServaIs ont lieu en fevrier-avril et qu'il y a 2 a 5 jeunes par portee. Etant 
dGnne que Ie Serval que rai re(Ju a Kakitumba avait a cette epoque environ 
6 mois, il semble qu'au Ruanda les naissances peuvent avoir lieu ad'autres 
mois. D'autre part, comme je l'ai expose dans mon travail precile, Ie nombre 
de deux jeunes par portee me parait assez typique pour Ie ServaI. 

12. - Felis Iybica ugandae SCHWANN. 

FeHs ocreata llgandae SCHWANN, 1904. 

Felis lybica ugandae G. M. ALLES, 1939. 

Felis caliga/a MATSCHIE, 1896 (nee BRUCE, 18(6). 


"'oms vernaculaires: «Nyangwe» en K1nyarwanda; "Mduro» en Kiswahili. 

Le chef ,DJONGO, dont la colline se situe peu a l'Est de Gabiro, m'avait 
fait cadeau, Ie 16 janvier 1938, d'un Chat de brousse apprivoise qui reussit, 

(1) Suivant MATSCHIE (1896) Ie nom du Serval en Kiswahili serait: «Marara» ou 
• Tsehutmbarara »; M. E. HUBERT me communique Ie nom en Kiswahili : «Barabara '. 

(2) VOir, au sujet du ees deux modeles de dessins du pelage des ServaIs, mon 
traYail (1943) sur les Mammiferes du Pare National Albert. 

-
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malheureusement, Ie meme soir it s'echapper. Ce specimen avait Ie pelage 
tres pale, sans taches perceptibles, contrairement it ce qui est Ie cas pour les 
specimens que j'ai captures au Kivu et encore davantage pour ceux dont 
les photographies de peaux sont reproduites dans l'ouvrage de J. A. ALLEN 
(1924)et qui proviennent de l'Uele. Appliquant aux Chats de brousse de 
rUele et du Kivu Ie nom de Felis lybica rubida, je crois pouvoir designer 
les specimens provenant des coUines herbeuses du Nord-Est du Ruanda, ou 
se trouve Ie Parc National de la Kagera, sous Ie nom par lequel on a designe 
la race de la region limitrophe. 

Famille VIVERRIDAE 

Sous-famille HERPESTINAE. 

i3. - Ichneumia albicauda ibeana (THOMAS). 

Herpestes a!bic(/'udus G. CUYlER, 1829, part. 
lchneumia a!bicauda Is, GEOFFROY, 1837, part. 
He1'pestes albicauda MATSCHIE, 1896, 

He1'pestes albicaudus ibeanus O. THOMAS, 1904, 

Ichneurnia albicauda ibeana G. M. AllEN et B. LAWRENCE, 1936. 

Nom vernaculaire: « Kitende » en Kinyarwanda (1). 

M. R. VERHULST signale l'existence, dans Ie Parc National de la Kagera, 
de la Mangouste it queue blanche et assure que celle-ci vit par couples 
(contrairement it la Mangouste zebree, qui vit en bandes). II situe son 
habitat pres des lacs et marais qui se succMent a l'infini sur la rive occi­
dentale de la riviere Kagera. AuParc National Albert j'ai pris au piege un 
specimen de cette espece sur la rive du lac Edouard (2). Je suppose que la 
Mangouste a queue blanche vivant au Parc National de la Kagera ne differe 
pas de celIe vivant au Parc National Albert, et par consequent, je la rapporte 
a la meme sous-espece. 

(1) Le nom vernaculaire en Kiswahili serait, suivant MATSCHIE (1896), « Karambago _. 

(2) Je profite de l'occasion pour rectifier un " lapsus calami» dans mon travail 
de 1938, OIl un specimen de cette forme (no 195) a lite inscrit par erreur sous Ie nom 
de Thos adustus bweha. 

-
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.t4. ~ Mungos mungo gothneh (HEUGLIN et FrrZINGER). 

Viverra mungo GMELIN, 1788, part. 

Mungos mungo E. GEOFFROY et G. CUVIER, 1795, part. 

Herpestes fasciatus DESMAREST, 1823, part. 

Herpestes gothneh HEUGLIN et FITZI:.IGER, 1866. 

Crossarchus fasciatus MATSCHIE, 1896. 

Mungos mungo gothneh G. M. ALLEN, 1939. 


Koms vernaculaires ; «Ikorwe D, « Ngakorwe» (1). 

Trois specimens aduites, tues dans Ie meme terrier par des indigenes 
(Bahutu) aux environs de Gabiro Ie 17 janvier 1938 : 

N° 173, c! ' 

N° 174, ~ l [Peaux et cranes.] 

N° i75, ~ \ 


Dans l'uterus, conserve en aicool, de Ia deuxieme femelle il y a quatrt! 
footus (2); cette piece fournit une indication precise pour Ie nombre de jeunes 
par portee et l'epoque de reproduction. 

15. Atilax paludinosus rubescens (HOLLISTER). 

Atilax F. CUYlER, 1826, part. 

Herpestes paludinoms G. CUVIER, 1829, part. 

Herpest.es atil,a,x WAGNER, 1841, part. 

A thylax paludosus GRAY, 1865, part. 

Herpestes galera MATSCHIE, 1896. 

Mungos paludinosus rubescens HOLLISTER, 1912, janvier. 

Mungos paludinosus mordax THOMAS, 1912, decembre. 

Atilax macrodon 1. A. ALLEN, 1914. 

Atilax robustus 1. A. ALLEN, 1924. 

AtHax paludinosus Tubescens G. M. ALLEIi, 1939. 


Nom vernaculaire; «Mukara D. 

Specimens recueillis ; 

Deux specimens adultes pris au piege pres du village de Katjumbura : 

N° 618, ~ 9.VI.1938 ( (P t·)
N0 619, c! iO.V1.1938 \ eaux e cranes. 

(1) Par confusion avec l'espece sUivante (A.titax paludinosus) appelee aussi 
c Mukara D. 

(2) n semble que chez les Carnivores herpestoldes, Ie nombre de 4 ou 5 jeunes par 
portee est un maximum. Ainsi j'ai trouve 3 jeunes chez I'Hyene tachetee (au Pare 
National Albert), 2 jeunes chez les ServaIs, ftc. LONNBERG (1910, p. 20) cite 2 fcetus 
pour une ~ de Nandinia; etc. 

http:Herpest.es
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Le pelage et les dimensions de ces specimens ne different pas de ceux 
des exemplaires captures au Parc National Albert, ce qui m'autorise it. leg, 
rapporter it. la meme sous-espece, 

Famille HYAENIDAE 

16. - Orocuta crocuta (ERXLEBEN). 

Canis crocuta ERXLEBEN, 1777. 

Hyaena maculata THUNBERG, 1811. 

Hyaena crocuta A. SMITH, 1827 (1); MATSCHIE, 1896. 

Crocuta crocuta KAUP, 1828. 


Noms vernaculaires: «Fisi », «Mfyisi D. 

Je ne puis affirmer la presence d'Hyenes tachetees dans Ie Parc National 
de la Kagera que parce que j'ai plusieurs fois entendu leurs cris caracte­
ristiques la nuit, it Gabiro. Un de ces animaux a reussi it s'echapper d'un 
pit'lge que j'avais pose pres de ce poste. 11 etait parvenu it en retirer sa 
patte, n'y laissant que quelques touffes de poils. Suivant M. VERHULST,. 
l'Hyene tachetee exisle partout au Ruanda et fait de grands ravages parmi 
les Antilopes qui viennent de naitre, EUe est egalement dangerellse pour leg: 
jeunes veaux et Ie petit betail, ainsi que pour les enfants indigenes dormant 
it I 'entree des huttes. S'approchant sans bruit, l'Hyene, qui per\foit la respi­
ration d'un enfant endormi, mord alors Ie petit dormeur dans la figure. 
M. VERHULST dit avoir vu beau coup d'enfants indigenes « affreusement 
mutiies it. la face, dans les hopitaux de Kigali et de Gahine )). 

Vu l'absence de materiel, it m'est impossible de preciser a queUe sous­
espece devraient etre rapportees les Hyenes tachetees du Ruanda (2). 

Famille CANIDAE 

17. Lycaon pictus lupinus O. THOMAS, 1902. 

Nom vernaculaire : «Umusege» (<< Mbusege », « Ubuseke .). 

De meme que pour Ie Parc National Albert, je suppose que les Lycaons; 
vivant au Pare National de la Kagera doivent etre de la race indiquee 
ci-dessus et decrite de la colonie du Kenya. 

Suivant M. VERHULST, it existerait, dans Ie Parc National de la Kagera,. 
« un assez grand nombre de bandes de Lycaons». II cite plusieurs cas ou 

(1) Avec faute d'impression rendant ce nom ainsi: «Hyaena encrita '. 
(2) Crocuta thomas! n'est certainement qu'une sous-espece de C. crocula et ce­

n'est que provisoirement que j'ai designe, dans mon travail de 1943, les Hyenes du 
Pare National Albert par ce nom pretendu specHique. 

-
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ces carnassiers se sont montres agressifs envers l'homme, meme porteur 
d'armes a feu. Un jour que des Lycaons, assis ou couches a une dizaine 
de metres de trois Lions qui devoraient une Antilope, attendaient la fin du 
festin pour s'en approprier les restes, M. VERHULST eut l'occasion de 
constater que, alors que les Lions prirent la fuite a l'approche de la caravane, 
les Lycaons, au (',ontraire, ne s'ecarterent que lorsqu'ils y furent contraints. 
par la force. 

18. - Tho8 adustus bweha HELLER. 

Canis adustus SUNDEVALL, 1846 (part.); MATSCHIE, 1896. 

Noms vernaeulaires; « Kabwabwa » en Kiswahili; • Imbwa-ya-mwiti » en Kinyarwanda; 
- « Kiharagwe» (1); « Imbwebwe. (2). 

Je n'ai vu qu'une fois Ie Chacal au Parc National de la Kagera; cet indi­
vidu s'enfuit du bord de la route a l'approche de notre voiture. Suivant 
M. VERHULST, au Ruanda on rencontre Ie Chacal Ie plus souvent dans la 
savane; « c'est un destructeur de gibier a plumes n (pintades, pternistes, 
francolins), et parfois, dans les Heux habites, il « ne craint pas de s'intro­
duire dans les poulaillers n. Ainsi, tout au moins au Ruanda, Ie Chacal se 
charge du role joue dans d'autres regions par Ie Renard, ce dernier n'existant 
pas au Ruanda, de me me qu'en Uganda et au Congo BeIge. 

NOTE. Pour d'autres Carnivores je n'ai ni indications serieuses de­
personnes qualifiees, ni pieces a conviction etablissant leur presence dans. 
Ie Parc National de la Kagera. Je suis cependant certain qu'on y trouvera. 
divers Mustelides (Ietonyx, Poecilogale, Lutra, Aonyx) (3) • 

.. 

(1) Suivant M. DE WITTE (au Kivu). 

(2) Suivant M. VERHULST (au Ruanda). 
(3) La sous-espeee Aonyx capensis phitippsi (HI~TON) a ete deerite originalement, 

du lac Bunyoni, qui se trouve a 50 km. a l'Ouest du Pare National de la Kagera. 
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UNGULATA 

Famille ORYCTEROPIDAE (I) 

19. Orycteropus aethiopicU8 SUNDEVALL, 1843, 

Noms vernaculaires: «Nyaga» en Kinyarwanda; 
• Nyamurima» ou « Nyamulima» en Kiswahili. 

Specimen recueilli (2) : . 

N° 371, ~ Tuee par des indigenes pres de Ruhengeri, dans Ie Nord-Ouest 
du Ruanda; envoyee par Ie Dr CLtME~ (2i.II.1938). (Peau et 
crane et certaines parties du corps en alcool.) 

M. R. VERHULST, Conservateur ff. du Parc National de la Kagera, dit 
que" partout au Ruanda on peut rencontrer » l'Orycterope et q\l'il lui est 
arrive d'en rencontrer Ie long des routes en roulant la nuit en automobile. 

Personnellement je n'ai vu, au Parc National de la Kagera, que des 
terriers d'Orycteropes et des termitieres demolies par ces animaux. De 
grands pieges que j'ai places pres de ces terriers aux environs du village 
de Katodjo, sur d'anciennes pistes d'Orycteropes, n'ont, malheureusement, 
rien donne, aucun appat convenable n'ayant pu, d'ailleurs, etre trouve 
pour attirer ces derniers. 

Famille PROCAVII DAE 
Bien que je n'ai pas eu l'occasion de voir de Damans dans Ie Parc National de 

la Kagera, leur presence dans la chaine des Virunga au Nord-Ouest du Ruanda, ainsi 
que dans les pays environnant ce territoire sous mandat (Kivu-Huri, Sud-Ouest de 
l'Uganda, Tanganyika Territory, Nyasaland) permet de presumer egalement leur 
existence dans ce Parco Dendrohyrax arborells (A. SMITH) est represente par diverses 
sous-especes au Kivu, au Nyasaland, dans Ie Tanganyika Territory, etc.; au Kivu 
cette espece s'est adaptee a vivre sur des laves anciennes (3); Dendrohyrax dorsalis 

(1) Concernant les raisons pour lesquelles l'Orycterope figure ici parmi les 
Qngules, voir rna note de 1937 concernant ce genre, ainsi que Ie travail de HEUVEL1VIANS 

(1939) sur la dentition de celui-ci et mon travail de 1943 sur les Mammiferes du Parc 
National Albert. Dans ce dernier travail on trouvera la classification des OnguIes 
recents que je crois necessaire d'accepter actuellement. 

(2) Ce specimen a deja ete cite dans mon travail precite de 1943. Le specimen 
cite dans mon travail de 1938 provient egalement de Ruhengeri. 

(3) Elle y est representee par la sous-espece Dendrohyrax arboreus adolfi-frieder'lCi 
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(FRASER), plus exclusivement arboricole que l'espece precedente, a egalement des 
representants dans des regions voisines du Ruanda (t'ele-Ituri, Entebbe dans l'Uganda); 
Heterohyrax syriacus (SCHREBER) est connu au Nyasaland, dans Ie Tanganyika 
Territory, au lac Victoria; Procavia johnstont THOMAS, enfin, se rencontre du Nyasa­
land jusque dans l'UeH~-Iituri. Mais en plus des presomptions fondees sur l'existence 
de ces animaux dans les regions voisines du Ruanda, M. VERHULST signale qu'il a 
re.;u, il y a quelques annees, d'un indigene pres de III, Kagera, un Daman vivant dont 
« la peau etait gris-brun avec une tache blanche dans Ie dos» et que plus tard il a 
vu chez Ie meme indigene des peaux analogues. Les indigenes lui avaient alors 
pretendu qu'il existerait, dans Ie meme pays, « un frere du Daman qui habite souvent 
dans les arbres », ce qui permet de sup poser soit que deux especes de Damans 
ont des representants au Ruanda, soit que les indigenes considerent des individus 
d'une meme espece, mais pris ou observes dans des conditions differentes, soit par 
terre, soit sur des arbres, comme appartenant it des espllces distinctes. 

Le nom vernaculaire du Daman en Kinyarwanda et en Ki5wahili est: ({ Mbelele " 
«Mberere» ou "Mperere» (1). 

Famille EQUIDAE 

II est difEcile de citeI' un Mammifere dont III, phylogenie soit aussi abondamment 
traitee dans III, litterature zoologique mondiale que cells du chevaL Par contre, une 
systematique bien etablie des formes recentes de III, famille des Chevaux fait encore 
toujours detaut (2). 

Dans Ie Catalogue des Ongutes du «British Museum. de R. LYDEKKER (voL V, 
1916), les Anes sauvages d'Asie se trouvent compris dans Ie sous-genre Equus, tandis 
que les Anes sauvages d'Afrique constituent, avec l'Ane domestique, Ie sous-genre 
Asinus (3); les deux sous-genres, entre lesquels on repartit les diverses especes de 
Chevaux it pelage strie (c'est-it-dire des « Zebres " au sens large du mot), sont intercales 
entre les sous-genres Equ'Us et Asinlls dans l'ordre suivant: 

Ie sous·genre Dolichohip{l11s - dont les representants ont un crAne plus long et 
des sabots plus larges, les stries du pelage environ deux fois plus nombreuses que 
chez Ie sous-genre suivant, des oreilles plus longues et un cri qui ressemble a celui 
de l'Ane (braiment) - suit Ie sous·genre Equ'Us; 

(BRAur;R); cette forme existe aussi dans III, partie de la chaine volcanique des Virunga 
qui se situe dans Ie Nord·Quest du Ruanda. II est tres probable que c'est it ceUe forme 
que devra ~tre mpportee l'espece de Daman qu'on recueillera au Parc National de Ja 
Kagera et qui constituera, dans ce cas, la 45' forme du present inventaire. 

(1) Les Damans ont attire sur eux, ces derniers temps, une attention sp~ciale: 
leur systematique a fait l'objet des travaux de HAHN et de HATT, leur evolution, celu! 
d'une communication de JOLEAUD (1937); leur position systematique a ete reexaminee 
par moi (1937) et leur placentation a ete etudiee par WISLOCKI (1928 et 1930) ainsi que 
J;ar moi-meme (1941), 

(2) II est regrettable que R. D'ANDRADE (1937) n'ai pu examiner, en fait d'Equides 
sauvages, que des Zebres de Burchell et l'Ane de Somalie (voir son interessant essai 
de classification des Equides actuels dans Ie BulL Soc. lIortug. Sc. natur., t. XII, p. 267). 

(3) MAX Wr;mm (1928) admet encore cet etrange ciassement. 



26 PARe NATIONAL DE LA KAGERA 

Ie sous-genre Hippotigris, it sabots plus etroits, mais avec un cri qui ressemble 'tu 
hennissement du Cheval, precede Ie sous-genre Asinus (1)_ 

D'autre part, dans Ia plus recente edition allemande de l'ceuvre monumentale 
d'ALFRE[) BREHM, Das Tierleben (2), l'excellent specialiste en Mammiferes qU'est Ie 
PIOfr L. HECK, admet encore qu'Equus grevyi (autrement dit, Ie sous-genre Dolicho­
hippus) soit intercale entre deux groupes de formes constituant Ie sous-genre Hippo­
tIgris, notamment tntre Ie Zebre des montagnes, d'une part, et Ie «Quagga» et les 
« Bontequaggas., d'autre part. 

II est done certain que les caracteres distinctifs cites jusqu'a present dans divers 
ouvl'ages zoologiques sont insuffisants pour rendl'e evidente5 les relations genetiques 
existant entre divers £quides recents, ainsi que pour permettre une decisioll concer­
nant Ie nombre de genres recents Ii, admettre pour cette famille (3). 

Concernant Ie caractere Ie plus apparent qui differencie deux formes du sous-genre 
Hippotigris, Equus zebra LINNE, Ie Zebre des montagnes, et E. quagga burchellii GRAY, 
Ie Zebre de BURCHELL, Ie dessin du pelage montre chez ces formes une simple 
difference de degre. 

En effet, Ie dessin du pelage de divers Zebres peut etre ramene it un modele 
prototype qui consiste dans une alternance de bandes foncees et claires qui, sur Ies 
llancs du corps, descendent verticalement du dos vers Ie ventre. Cette serie de bandes 
verticales se prolonge sur Ie cou et les joues et forme des marques annulaires sur 
la queue. II est naturel que sur les extremites qui, dans Ie developpement embryon­
naire, apparaissent tout d'abord comme des bourgeons emanant du ironc de 1'animal, 
les bandes verticales du corps se transforment en anneaux horizontaux. 

Si I'on suppose maintenant que Ia serie des anneaux ornant les extremites tend 
i\ se propager vers Ie haul, en penetrant entre les bande.:; verticales de Ia serie ornant 
Ies flancs et en en rompant ainsi Ia continuite, on arrive alors au dessin que presente 
Ie pelage des cuisses de Equus (DoUchohippus) grevyi (fig. 3c). Dans Ia serie des 
10rmes appartenant au sous-genre Hippo/igris, Ies bandes horizontales (faisant suite 
it Ia serie de celles qui ornent les membres) sont devenues tres Iarges sur Ies cuisses. 
Si la bande foncee superienre de Ia serie de stdes de Ia cui sse ne remonte pas jusqu'it 
atteindre la ligne mediane du dos, on voit alors, entre elle et cette derniere, des 
segments de bandes verticales de Ia croupe former Ie dessin typique de I'arriere-dos 
d'Eqllus zebra (Ie « gridiron" Jeg a.uteurs anglais) (fig. 3b); 5i Ia bande foncee supe­
rieure de Ia cu''Sse remonte jusqu'a. atteindre la ligne mediane du dos, eBe supprime 
Ie « gridiron» et l'on se trouve alors en presence du dessin du pelage de EqllUS quagga 
b'l11chellii (ng. 3a). 

(1) Exemple interessant de repartition croisee de caracteres entre des formes d'un 
meme groupe. 

(2) Publie par l'Institut bibliographique de Leipzig, 1925. 

(3) Les cara.cteres distinctifs des especes et sons-especes des £quides n)eents 
ctfrent cependant un materiel de ehoix pOUl' des experiences de genetique, pour 
l'execution desquelles les jardins et les pares zoologiques sont generalement bien 
)::Iaces. Dans les conditions actuelles on se voit foree de n'admettre qu'un seul genre 
d'£quides Ie genre Equus, avec quatre sous-genres suivants : 10 EqllUS, comprenant 
E. cabullus LINNE, E. ferus PALLAS (E. przewalskii POLIAKOW) et E. gmelini A!'lTO!'lIUS 
\Ie Tarpan du Sud et de rOuest de La Russie, extermine vel'S Ia fin du siecle passe); 
eo Hippotigris, cornprenant Ie Zebre des rnontagnes, Ies « Bontequaggas» et Ie 

4
• Quagga» (extermine Ie siecle passe); 30 Dolichohtppus; pour Ie Zebre de GREVY; 

0 Asinus, pour les Anes sauvages de I'Afrique, I'Ane domestique et Ies Anes sauvages 
d'Asie; l'Onagre, l'Hernippe et Ie Kiang. BOURDF.LLE et BRESSON (1938, p. 3) separent 
les Anes asiatiques et en font un sous-genre particulier Hemionus. 

------------_ ........._ ..__._­
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Chez cette dernH~re forme, les bandes fonelies horizontales des cuisses sont devenues 
>obliques (inclinees en avant vers Ie ventre); la plus elevee de ces bandes fusionne avec 
les bandes posterieures du nanc correspondant et forme ainsi Ie dessin de la • selle» 
typique pour les «Bontequaggas D. Plus la bande fonclie superieure de la cuisse se 
rapproche de l'avant et plus la • selle» est deplacee vers Ie garrot. Concurremment 
"avec Ie mouvement ascendant des bandes horizontales des cuisses, les extremites 
posterieures se degarnissent progressivement de bracelets noirs et deviennent blanches 
{eeei dans la direetion du sabot vers la cuisse). Cette evolution progressive apparait 
nettement lorsqu'on examine Ie pelage cIe divers speeimens cIe «Bontequaggas », en 
eommen<;ant par des exemplaires provenant du Nord de l'aire d'habitat de ces formes 
pour passer a des specimens du Sud de lao mema aire. Simultanement on constate que 
les bandes cIa ires du corps deviennent « ombrees» de brun, de sorte qU'en derniere 
instance les bandes « claires )) finissent par ne plus se distinguer des bandes foneee;;: 
·on arrive ainsi it l'etat presente par Ie pelage d'Equus quagga quagga, qui, suivant 
A. CABRERA (1936), presente "the extreme phase of stripe suppression» (1). 

Qu'il me soit permis de faire encore les remarques suivantes sur la nature cIu 
'dessin du pelage des Zebres (au sens large du mot) ; 

1. Dans Ie pelage des Zebres, il ne s'agit pas de bandes noiles ou brunes disposees 
sur un fond blanc ou fauve clair, mais d'un phenomene inverse. En effet, en regie 
"generale, Ie ventre des Mammiferes hauts sur pieds est plus clair que Ie dos. II 
semble etonc qUi! ce soit la coloration du cote ventral qui a du se prolonger sur leg 
flancs, sous forme de lignes claires, pour y former Ie dessin caracteristique. 

2. Chez Ie Zebre des montagnes (Equus zebra zebra LINNE) les bandes claires sont 
plus etroites qu"e les bandes foncees, tandis que chez certaines races du groupe 
d'E. quagga" c'est Ie cas inverse qui se presente; cependant Ie ventre blanc chez les 
"specimens de la premiere espece, de meme que chez Equ.us grevyi, et la tendance de5 
bandes foncees des fJancs a devenir plus etroites vers Ie ventre et de s'y estomper 
>chez beaucoup de specimens d'EqUllS quagga burchellii, rendent evidente l'homologie 
du dessin du pelage de tous les Zebres. En faveur de l'identite du principe de coloration 
'du pelage on peut invoquer aussi Ie museau uniformement fonce chez les trois 
especes (2). 

3. La largeur des bandes foncees n'est pas un caractere specifique; ainsi, chez 
Equus zebra zebra, les bandes noires sont beaucoup plus larges que les" bandes claires, 
tandis que chez E. zebra hartmanni c'est pluti'tt l'inverse qui se presente (3); d'autre 
part, comme Ie remarque CABRERA (1936, p. 105), NOACK avait decrit 6 specimens 
d'E. quagga lJOhmi( provenant tous de la steppe du Kilimandjaro, mais dont 5 avaient 
des bandes foncees plus larges que les «interespaces» blancs, tandis que chez l'un 
oC'etait Ie contraire. 

4. Les « shadow-stripes» apparaissant sur les bandes claires chez les sous·especes 
·existantes d'E. quagga presentent un caractere de variabilite individuelle (4). 

(1) VOir aussi, au sujet des Zebres, les travaux de GREGORY (1926), LYDEKKER et 
DOLLMANN (1926), ANTONIUS (1928), HILZHEIMER (1930). 

(2) Remarquons que chez les Anes sauvages d'Afrique et souvent chez l'Ane 
ilomestique, qui n'ont conserve en fait de «zebrures» qu'uile seule ligne transversale 
foncee au garrot (et parfois quelques « bracelets» fonces sur Ie dessus des membres), 
Ie museau est plus clair que Ie restant de la ti'lte. 

(3) VOir, dans l'article de GREGORY (1926). les figures A et B it la page 120. 

(4) Comparer; Ll)NNBERG, 1910, pp. 32-33. 
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Concernant la valeur taxonomique du « QUagga », CABRERA dit (l. C., p. 92) : «The 
fact that a century ago the quagga and the typical BURCHELL zebra lived in the Same 
region, between the Orange and Vaal rivers, but in separate herds and associated 
with a different species of gnu (HARRIS, 1840), constitutes additional evidence against 
the possibility that they were only local forms ·of the same species D. Cette conside­
ration serait certainement tres importante si nous pouvions etre assures qu'on 
rencontrait de {aeon con stante des troupeaux uniquement composes de Qnaggas purs. 

a 

FIG. 3. 

Dessin du pelage de la croupe de troisespeces de Zebres. 


Rangee superieure (d'apres GRIFFINI) : vue de profit 

Rangee inferieure : vue de l'arriere. 


a) Equus quagga burcheUii; b) Equus zebra; c) Equus grevyi. 

En eftet, une harde d'£quides peut etre constituee en grande partie de descendants 
d'un meme etalon, lequel peut avoir communique a sa descendance une particularite 
de pelage qui lui "oit propre, sans que, pour cette raison, ce troupeau puisse etre 
considere comme presentant une espece particuliere. Les Equides etant des animaux 
rapides qui se deplacent facilement a d6 grandes distances, la meme 10Cillite peut Mre 
visitee en deux jours ou mi'!me a diverses heures d 'une meme journee par deux 
troupeaux distincts mais appartenant a une mi'!me espece. D'autre part, rappelons-nous 
que la particularite du pelage du «Quagga» n'est que I'expression extreme de la 
tendance qu'on voit chez Ies races meridionales du Zebre de BURCHELL. Les particu­
Iarites du crane du « Quagga D cHees par CABRERA (op. cit., p. 91) sont d'importance 
encore mOindre, etant donne que J'age n'etait pas pris en consideration (1). Dans ces 
conditions Ie «Quagga» ne semble etre qu'une variete du Zebre de BURCHELL. La 

(1) De plus, dans une mi'!me espece d'£quides, il peut y avoir des speCImens avec 
crane convexiligne et d'autres au cr[me concaviligne (voir E. BOURDELLE, 1938). 

-
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priorite du nortl E. quagga par rapport au nom E. burcheUii exige cependant qu'on 
designe les diverses races de « Bontequaggas» comme des « sous-especes» de l'espece 
distinguee la premiere. Admettant, d'accord avec CABRERA, qu'il n'y a que quatre races 
de « Bontequaggas» (1), nous distinguerons cinq sous-especes du groupe (( Formen­
IlJ'eib.) du Zebr~ de BURCHELL sous les noms suivants: 

Equus quagga quagga GMELIN - Ie « Quagga» propremen t, dit (extermine); 
Equus quagga burcheUii GRAY - Ie « Zebre de Burchell» proprement dit ou 

Ie « Dauw" des zoologues (extermine) (2); 

Equus quagga antiquorum HAMILTON SMITH; 

Equu.q quagga selousii POCOCK: 

Equus quagga bohmi MATSCHIE. 


C'est cette derniere sous-espece qui vit au Ruanda. 

20. ~. Equus (Hippotigris) quagga bohmi MATSCHIE. 

Asinus burcheUii GRAY, 1824 (part.). 
Jlippoligris carnpestris HAMILTON SMITH, 1841 (part.). 
Equus Mhmi MATSCHlE, 1892 et 1896. 
Equus burcheUi crawshayi DE WINTON, 1896. 
Equus burchelli granU DE WINTON, 1896. 
Equus tigrinus JOHNSTON, 1897. 
:";quus burchelli boehm.i DE WI!'iTON, 1898. 
Equus burcheUi mariae PRAZAK, 1898. 
Equus burchelti zambeziensis PRAZAK, 1898. 
Equus jallae CAMERANO, 1902. 
Equus m·uansae MATSCHIE, 1906. 
Equ:us chapmani bohmi UiNNBERG, 1910. 
Equus gOldfinchi RIDGWAY, 1911. 
Equus cuningham.ei HELLER, 1914. 
Equus quagga boehmi LYDEKKER, 1916. 
Equus IlI1rcheUti bOhmi CABRERA, 1936; G. M. ALLEN, 1939 (3). 

Noms vernaculaires : « Mparage » ou « Imparage» au Ruanda; 

« Punda-milia" en Kiswahili (4). 


(Pl. II, fig. 1.) 


Specimen recueilli : 

N° 171, c! Adulte (age de 5 ans environ). Gabiro, 14.1.1938. (Peau et crane.) 

Ce male etait it la tete d'une troupe de plus de dix individus (femelles et, 

(1) CABRERA donne une carte de la distribution geographique de ces races. 
(2) Je profite de l'occasion pour signaler que Ie Musee Royal d'Histoire Naturelle 

de Relgique figure parmi les quelques rares musees du monde entier qui possedent 
des depouilles de • Dauw .; il compte dans ses collections un individu (naturalise) de 
!;l adulte, avec crane; un poulain c! (naturalise) et Ie squelette d'un nouveau-ne c!. 

(3) LYDEKKER (1916)1 et G. M. ALLEN (1939) rapportent cette sous-espece au sous-genre 
Hippotigris, mais ne Ie citent pas dans la designation de celle-ci. A la suite d'un 
filcheux laps us calami, sous la figure 1 de la planche II ci-apres, les Zebres qu Ruanda 
sont designes du nom E. burchellii bOhmt, qu'il y a lieu de remplacer par Ie nom 
E. quagga biihmi. 

(4) Le nom vernaculaire en Kiswahili peut se traduire par: « Ane strie ~. 

http:cuningham.ei
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peut-etre, quelques mAles non adultes; mais il n'y avait pas de « poulains » 

au sens propre du mot); apres Ie coup de carabine ayant abattu Ie mAle, 
toute la troupe s'est enftiie dans la meme direction (1). 

Famille HIPPOPOTAMIDAE 

2.1. - Hippopotamus amphibius amphibius LINNJ:O:, 1758 (2), 

H'lppopotamlls amphibius kibo/;:o HELLER, 1914. 

NOIn vernacUiaire: «Kiboko» en Kiswahili. 

Dans 1a Kagera, d'apres M. VERHULST, on rencontre des troupeaux 
d'Hippopotames environ tous les kilometres. Ces animaux vivent aussi dans 
les innombrables lacs et marais qui avoisinent cette riviere, Chaque troupeau 
se composel'ait d 'un male et d 'une dizaine de femelles. 11 arrive parfois que 
cas petits groupes se rassemblent en plus grands troupeaux pouvant compteI' 
environ UIle centaine d'individus. 

Je profite de l'occasion pour noter que parmi les quelques caracteres que l'Hippo· 
potame a en commun avec les Perissodactyles et que fai cites dans mon travail de 
1943 sur les Mammiferes du Parc National Albert, il y a lieu d'ajouter que, chez la 
lemelle, il'n'existe qU'une seule paire de mamelles inguinales, comme chez la jument 
et la femelle du Rhinoceros, et non plusieurs paires, comme chez les Suides. J'ai pu 
m'en assurer lors de l'autopsie d'un Hippopotame femelle mort a la Societe Royale de 
Zoologie d'Anvers Ie 12 septembre 1943, apres y avoir vecu depuis 1905 (importe a l'age 
de 2 ou 3 ans), 

Famille SUIDAE 

Je n'ai pas rencontre de represent ants de cette famille au cours de mes 
deux visites au Parc National de la Kagera; Ie Conservateur ff. de ce Parc, 
M, R. VERHULST, y signale cependant la presence du Potamochere et du 
PhacocMre (3). 

(1) Suivant M. VERHULST, les Zebres sont nombreux au Ruanda et viennent parfois 
brouter dans les champs de sorgho, A Gabiro, une delegation de Watusi etait venue 
me demander de chasseI' des Zebres de leurs champs, invitation dont je n'ai pas voulu 
profiter. 

(2) Concernant la raison pour laquelle je rapporte les Hippopotames de la riviere 
Kagera et des marais a papyrus avoisinants, a cette sous-espece, voir mon travail sur 
les Mammiferes du Parc National Albert (1943, p. 114). 

Les mensurations de cranes d'Hippopotames donnlies par HOLLISTER (1924, III, p. 56) 
n'apportent aucun element permettant de distinguer la prlitendue sous-espece Hippo­
potamus arnphibius kiboko de Hippopotamus amphibius amphibius. 

(3) Le troisieme genre africain de Suides, l'Hy1ochilre, pourrait exister dans Ie 
Nord-Ouest du Ruanda, dans cette partie de 1a chaine vo1canique des Virunga qui se 
trouve a cheval sur Ie Kivu et Ie Ruanda., 
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22.- Potamochoeru6 porcus (LINNl:;). 

Sus PIYfCUS LINNE, 1758. 
Choiropotanms pic/us GRAY, 1852. 
Potamochoerlls pic/us GRAY, 1854. 

Nom vernaculaire: «Ngurube ». 

Les Potamoclleres seraient, suivant M. VERHULST, «assez nombreux au Ruanda 
dans les marais qui bordent la Kagera et au bord des lacs ... Les indigenes, qui souvent 
les chassent la nuit pour proteger leurs plantations, pretendent que ces animaux vivent 
en grandes bandes» (1). Parlant des degats que ces Suldes occasionnent dans les 
plantations de Kibungu (situe ltU Sud du Pare National de la Kagara), M. VERHULST 
ajoute : {( Les marals, refuges des Potamocheres, y sont trop profonds et trop etendus 
pour pouvoir etre mis en culture par les quelques centaines d'indlgenes y habitant, et, 
de ce fait, toutes les nuUs les Potamocheres sortent de leurs abris etmontent sur les 
coUines oil se trouvent les champs de patates, de manioc, etc., et y font des ravages 
tel& que l'indigene, decourage, prefere s'en aHer •. Cette cause de depeuplement des 
c(lllines du Ruanda m'a semblee interessante it citer, constituant un exemple de recul 
de I'homme primitif devant un animal en face duquel 11 se trouve impuissant. Comme 
consequence, {( la savane gagne annuellernent sur les cultures.. D'autre part, la 
destruction des Potamocheres par les grands relins ne me parait pas prouvee; je tiens 
a faire remarquer, a ce propos, que Ie Chat dornestique n'est pas friand de la viande 
de Porc (2). 

23.- Phacochoerus aethiopicus (PALLAS). 

Aper aethiopicus PALLAS, 1766. 
l'hacochoerus aethiopicus G. CUYlER, 1817. 

Noms vernaculaires : « Isatura» (au Ruanda, suivant M. VERHULST); 
« Ngiri » en Kiswahili. 

Elant un animal diurne et vivant dans les prairies herbeuses, farouche et fuyant 
l'homrne, Ie Phacochere n'est pas dangereux pour les plantations. N'ayant jamais vu 
ni au Parc National de la Kagera, nl au Parc National Albert, de restes de repas de 
Lions dans lesquels figuraient des parties de corps de Phacocheres, je doute que ces 
Suides puissent compter parmi les animaux chasses de fayon courante par les Lions. 

Dans une region voisine du Ruanda, celIe du Kilimandjaro notamment, suivant le8 
donnees du Prof' SJ(}STEDT (3). les naissances de Phacocheres ont lieu en octobre­
novernbre. 

(i) M. VERHULST a pu lui-merne, lors d'une battue en marais, compter 22 specimens 
dans une bande. 

(2) M. Ie Commandant E. HUBERT me fait savoir cependant qu'au cours de so. 
caI'riere coloniale U auraH connu de nombreux cas de Potamocheres abattus par des 
Lions et par des Leopards. 

(') Cite par LONNBERG (1910, p. 33). 

il(' 

3 
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Famille BOVIOAE 

Sous-famille BOVINAE. 

24. - Bubalus caffer (SPARRMAN). 

Bos caffer SPARRMAN, 1779. 

Bubalus (Synceros) calter GRAY, 1872. 

Bos (Bubalus) caffer LYDEKKER, 1913. 

BUffelus cafter MATSCHIE, 1896. 


Nom vernaculaire : • Mbogo. (en Kiswahili). 

La presence de Buffles noirs dans Ie Parc National de la Kagera est 
aUestee par une serie de craneS! que j'ai pu voir au poste de Gabiro. D'autre 
rart, rai eu l'occasion de voir de loin un troupeau de ces Ruminants dans 
la plaine Nyamaswi, pres de la limite meridionale du territoire-annexe. 

M. VERHULST indique trois endroits, dans Ie Parc National, ou se Hennent des, 
troupeaux d'une vingtaine de tetes chacun: l'un au Sud·Ouest du lac Ihema, un 
deuxieme sur la pente Est du mont Gabiro, principalement a proximite de Kasheshe, 
et un troisieme sur la presqu'ile de Kamakaba et pres de Gihinga. ,II cite ensuite « un 
immense troupeau dans Ie territoire-annexe, au Nord de Kamakaba, dans la partie' 
situee entre l'Es! du mont Ndama et la riviere Kagera.; ce troupeau auraH compte, 
en 1935, pres de 500 tlltes. IJ"'a-utre part, M. VERHULST note qu'il n'a jamais rencontre 
d(' Buffle male sOlitaire, mais souvent de petits troupeaux composes de 6 a 10 males; 
il parle egalement de deux cas oil des Buffles !luraient ete tues par des Lions (dans. 
un cas, il s'agissait d'une femelle de Buffle • qui etait sur Ie point de mettre bas .), 

Sous-famille ALCELAPHINAE (seu BUBALINAE). 

25. - Damaliscus lunatus tiang (HEuGLlN) e). 
Damalis tiang HEDGLIN, 1863. 

Damalis ,1irnela MATSCHIE, 18~ et 1896; HOLLISTER, 1~4. 


Damaliscus corrigum jonesi LYDEKKER. 1907. 

Damaliscus c01'1'fgum tiang G. M. ALLEN, 1939. 

Domali.~cus IU1Ultus tiang FRECHKOP, 1941. 


Nom vernaculaire (au Ruanda et au Kivu) : « Nyemera » ou • Nyemeljl » (2). 

Specimens recueillis : 

N° 177, d' 	Plaine Uruwita, 19.1.1938. [Peau et crAne; penis et glande pre­
orbitale conserves en alcooL] 

(1) Les motifs incitant it considerer cette forme comme une sous-espece de 
Damasliscus lunatu<~ (BURCHELL) sont exposes dans Animaua: prot~ges au Congo Beige' 
(1941, p. 102). 

(2) En Afrique Orientale Anglaise cette Antilope est connue sous Ie nom de « Topi n. 
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N° 178, ~ Crimes trouves a Gabiro, en janvier 1938; Ie premier sans 

N°' 179, ~ machoire inferieure. 

N° 616, ~ Katodjo, 11.Vl.1938. [Peau et crane.] 

N° 617, Fretus male, trouve dans I'uterus du n Q 616. [Tete conservee en 


alcool; peau du corps (tannee).] 

Dans 1e travail consacre aux Mammiferes que j'ai rapportes du Pare 
National Albert, j'ai deja indiqueque les naissances ont lieu a des epoques 
rlifferentes au Kivu (Congo BeIge) et au Ruanda. Dans ce dernier pays les 
naissances des Nyemera ont lieu generalement de la fin d'aoftt jusqu'a la 
fin de septembre, c'est-a-dire vers Ie debut de la saison de pluie, la saison 
seche dunmt de mai-juin jusqu'a fin aoftt (1). AdmeUant que la gestation 
durerait, chez I'Antilope en question, 7 a 8 mois, je crois devoir admettre 
que Ie fretus (0 ° (17), preleve vers Ie milieu du mois de juin, cOl'respondrait 
nu cinquieme (lU sixieme mois de gestation. Cependant, la taille de ce fretus 
semble iodiquer, soit qu'il aurait deja·atteint un stade plus avance e), soit 
qu'il auraH dft etre mis bas avant Ie mois de septembre; ces considerations 
suggerent In possibilite d'une duree de gestation superieure a 8 mois. En 
effet, M. VERHULST signale qu'un mois apres les naissances de jeunes qui 
ont lieu en aoftt-septembre, ces Antilopes semblent etre deja en rut. 8i cette 
observation etait exade, les fecondations auraient lieu en odobre-novembre 
et la duree de gestation devrait etre estimee egale a environ 10 mois. 

Bien que gt'meralement il n'y ait qu'un seul jeune par portee, les cas de deux 
jumeaux seraient frequents, suivant M. VERHULST. II me semble probable que la 
mise·bas d'un jeune unique soit la regIe pour les femelles primipares, tandis que la 
naissance simultanee de deux jeunes pounait etre plus frequente chez les vieilles 
femelles. Sllivant Ie meme observateur, 90 a 95 % de femelles mettent bas chaque 
annee. Cette Antilope, qui constitue au Ruanda (et au Kivu) la nourriture principale 
du Lion, serait depuis longtemps extermillee si elle n'etait aussi prolifique. Pour 
mettre bas. Jes femelles s'isolent; cependant, III femelle (no 616) qui portait Ie fcetus 
cite etait accompagnee d'un male, que rai vu revenir sur Ie lieu au j'ai eu la 
malchance de tuer sa compagne. 

M. VERHULST estime Ie nombre des Nyemera vivant dans Ie Parc Kational de la 
Kagera it 4.000·5.000 H\tes; on les rencontre en troupeaux depassant rarement 50 indio 
vidus. Pendant la saison seche ces Antilopes se contentent, pour se desalterer, de Ia 
rOEee matinale, toujours Ires abondante; M. VERHULST a pu observer des Nyemera et 

(1) Au debut du mois d'aollt la saison seche est interrompue. au Ruanda, par 
quelques jours de pluie, il laquelle on donne Ie nom de «pluie des vaches n. 

(2) La tete de ce foetus mesure, suivant la courbe de la ligne de prom, 14 cm. de 
Ia Ievre superieure jusqu'a la ligne reunissant Ies points d~ l'emplacement des futures 
cornes et 21 cm. de ce meme pOint jusqu'a l'extremite posterieure du crAne; la ligne 
droite reunissant la levre superieure et ce dernier point me"ure 16,5 cm. L'oreille, 
mesuree sur sa face posterieure, a 98 mm. de long et, sur sa face anterieure, il y a 
88 mm. de la pOinte it la commissure basale. J'ai deja indique, dans man travail 
precedent (1943), que les Nyemera de ia region de la Kagera sont de taille legerement 
plus grande que celles du Kivu. 
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des Impala (AepyceTos) pendant quatre jours dans la plaine Uruwita, ou ces Antilopes 
restaient dans un rayon de dix kilometres depourvu de tout abreuvoir. Ce meme 
observateur a ete lemoin de trois cas d'albinisme partiel chez Ie Nyemera, ou Ie:; 
parties, nOl'lllalement [oncees, etaient «nettement blanches D. Ensuite il cite Ie cas 
d'un individu dont Ie cerveau et les cavites nasales etaient parasites par des helminthes. 
Enfin, il dit avoir vu une femelle Topi adopter Ie jeune d'une autre femelle tuee 
f·ar un Lion. 

Sous-famille CEPHALOPHIN AK 

J'ai rencontre deux Antilopes de ce groupe Ie me me jour (8 juin 1938), 
pres du village de Katjumbura. Le matin, j'avais effraye un Cephalophe 
marron qui ehit couche sous un buisson, sur Ie flanc de cette meme coUine, 
a. l'Ouest du village, sur laquelle una demi-heure plus tard je devais abattre 
Ie Detassa cite prus loin. Le soir, entre la me me colline et Ie village, une 
petite Antilope grise bondit devant moi et dispal'ut dans l'herbe haute et 
seche. Je crois devoir designer les deux Duikers aperllues par les noms 
suivants: 

26. Cephalophus natalensis nigrifrons GRAY (1). 

Cephalophus nigTil'TOns GRAY. 1871. 

Nom vernaculaire: «Fumbili •. 

;n; - Sylvicapra grimmia (LI:'>INI:;). 

Capra gTimmia LINNE. 1758. 

Antilope meTgens DESMAREST, 1816. 

Sylvicapra meTgens OGILBY, 1836. 

Cephalophlts gTimmia GRAY, 1856. 

Sylvicapra grirnmia MATSCHIE, 1895. 

Noms vernaculaires: • Isha n, «Kasha D (0 Nkasha 0) Oll «Kashia. (0 Nkashya ll). 

En dehors du fait que j'ai eu l'occasion d'en entrevoir un specimen un 
soil", pres de Katjumbura, j'ai pu m'assurer de la presence de l'espece dans 
Ie Pare National de la Kagera en examinant la peau d'un specimen femelle 
de cette espece envoye en 1939 par M. VERHULST et provenant du Pare 
National de la Kagera (Gabiro, n0vembre 1938) (2). 

(1) Voir mon travall de 1943 sur les Mammiferes du Pare National Albert (p. 127). 

(2) Le Duiker bleu ou (( Boloko ", espece du groupe de CephaZophus (Guevei) 
caerulus (H. SMITH), existerait egalement au Ruanda, M. VERHULST citant un Duikel' 
au pelage gris blewltre. MATSCHIE (1896. p. 115) eroyait probable l'existence au Ruanda 
de la forme qU'actuellement il y a lieu de designer par Ie nom de Cephalophus 
caerullu aequatoriaUs MATSCHIE. Cette forme constituerait Ie no 46 du present inventaire. 

.._-------------------------- ..._-----_.._- ...._._---._-----­
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Sous-famille OREOTRAGIN AE. 

28. - Oreotragus oreotragus (ZIMMERMANN) . 

.fnt1lope oreotraglls ZIMMERMANN, 1783. 
AnlUope saltatri:r BODDAERl', 1785. 
Oreotraglls typiCllS A. SMITH, 1834. 

Nom vernaculaire: «Ingeregere» ou « Ngerere» (M. VERHULST). 

La presence de cette espece dans Ie Pare National de Ia Kagera est attestee par 
M. R. VERHULST, qui dit que Ie Klipspringer y est rare et qu'U ne l'a rencontre que 
sur la longue chaIne de sommets rocailleux qui suit Ie cours de la Kagera. En dehors 
des limites du Pare, il dit l'avoir vu au Nord, sur Ie massif de Bibale, pres du COlifS 

superieur de la Kakitumba, a proximite de la route Gatsibu·Nyakatare, et, au Sud 
du Pare, pres de la route Nyarutllnga-Ntaruka, dans Ia province de Migongo. En ce 
qui me concerne. j'ai en vain recherche l'Oreotrague sur les coUines situees a I'Est 
de Gabiro, bien que Ie chef DIONGO m'y ait confirme sa presence et m'aU accompagne 
deux fois dans mes recherches. 

HOLLISTER (1924, p. 87) cite l'Oreotrague qui existe dans Ie Tanganyika Territory 
(tl Near head of Sironera River, western edge of Serengeti Plains .), sous Ie nom 
subspecifique d'Oreotragus oreotraglls schiUingsi NEUMANN, et celui vivant en Uganda, 
sous Ie nom d'Oreotragus oreotraglls aureus HELLER. 

Sous-famille REDUNCJNAE. 

Ce groupe est represente, dans Ie Parc National de Ia Kagera, par trois 
e8peces appartenant a trois genres difU\rents : Ourebia, Redunca et Kobus (1); 
Ie genre Adenota ne vit pas au Ruanda, alors qu'au Kivu, ou se tl'ouve Ie 
Parc National Albert, c'est Ourebia qui fait defaut, les deux autres genres 
cites etant communs aux deux pays. Ainsi les genres Ourebia et Adenota 
apparaissent comme des genres vicariant reciproquement, la presence du 
premier dans une region etant liee a I' existence d 'une espece vegetale parti­
ruliere necessaire a son alimentation. 

29. OUrebia ourebia (ZIMMERMANN). 

Antilope ourebi ZIMMERMAN!'!, 1783. 
Ourebta ourebi LAURILLARD, 1842. 
Sccpophorus oureM GRAY, 1846. 

Nom vernaculaire all Ruanda: «Isilabo. ou «Ishilabo_. 
(PI. III, fig. 1.) 

Specimen recueilli : 

N° 176, d' Adulte. Plaine Uruwita, 19.1.1938. [Peau et crane; penis, camr 
et glande preol'bitale conserves en alcool.] 

A dMaut d'un materiel de comparaison suffisant il m'est impossible de 

(1) Concernant I'introduction du genre Ourebia dans cette sous·famille, voir mon 
travail de 1943 sur les Mammiferes du Pare National Albert. 

--........~--------------­..... 
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preciseI' eelle des sous-especes connues et vivant dans certains pays voisins 
du Ruanda it laquelle devrait etre rapportee la race vivant dans cette derniere 
region. La sous-espece de l'Uganda, pays limitrophe du Ruanda, porte Ie 
nom d'Ourebia ourebi ugandae DE BEAUX (1921) (1). HOLLISTER (1924, III, 
p. 89) designe l'Oribi de l'Uganda sous Ie nom d'Ourebia montana aequa­
loria HELLER, nom primitivement applique it la race de I'enclave de Lado. 

Dans la plaine Uruwita on rencontre l'Orihi en petits troupeaux, consti­
Lues chacun d'un male et de plusieurs femelles. 

30. ~ Redunca redunca wardi THOMAS. 

Cervicapra redunca wardi THOMAS, 1900. 
Redunca redunca wardi LYDEKKER, 1914, 
lledunca bohor wardi HOLLISTER, 1924. 

Noms vernaculaires; « Suala » ou « Swala» (en Kiswahili ?); « Isasu» au Ruanda. 

Specimen l'ecueilli ; 

N° 625, cf 	Entre Katodjo et Nyakabungo, 14.VI.i938. [Peau et crAne; penis 
conserve en alcool.] 

Ce jeune male adulte eta it seul lorsque je rai abattu. J'ai d'ailleurs eu 
souvent l'occasion de rencontrer d'autres mAles de la meme espece solitaires 
comme lui. Mais, generalement, on rencontre cette Antilope par petits 
t.roupeaux, constitues chacun d'un mAle et de trois it cinq femeHes (2). Ces 
dernieres n'ont qu'un jeune par portee, comme l'atteste aussi M. VERHULST 

et comme Ie confirme Ie fcetus unique que rai trouve dans l'uterus d'une 
femelle tiree au Kivu. 

31. ~ Kobus defassa ugandae NEUMANN. 

Antilope defassa ROPPELL, 1835 (part.), 

Redunca defassa HOPPELL, 1842 (part.). 

Kobus defassa GRAY, 1846 (part.). 

Coous defassa SCLATER, 1893 (part.); MATSCHIE, 1896 (part.). 

Kobus unctltOSUS ugandae O. NEUMANN, 1905. 

Cobus defassa ugandae LYDEKKER, 1908. 

Kobus defassa ugandae HOLLISTER, 1910; 1924; G. M. ALLEN et B LAWRENCE, 1936. 


Noms vernaculaires ; « Sama »; « Ndonyi » ou « IndQnyi » au Ruanda. 

Specimen recueilli : 

N° 6i3, cf 	Adulte. Katjumbura, 8.VI.i938. [Peau et crAne.] 

Ce male se 	trouvait seul sur la colline situee it rOuest du village. 

(1) Suivant G. M, ALLEN (1939), Ourebia masakensis LONNBERG et GYLDENSTOLPE (1925) 
et Ourebia pitmani RUXTON (1926) ne sont, probablement, que des synonymes de ce nom. 

(.) D'apres M. E. HUBERT, cette espece vivrait par couples, affirmation dont je me 
permets de douter. 
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Sous-famille AEPYCEROTIN AE. 

32. Aepyceros melampus (LICHTENSTEIN). 

Antilope melampus LICHTENSTEIN, 1812. 

Aepyceros melampus SUNDEVALL,1847. 


Nom verna<:ulaire: • Mpala» (<< Impala»). 

Specimens recueillis : 

N° 172, rf Adulte. Gabiro, i6.U938. [Peau et crane; penis conserve en 
alcool.] 

N~ i80, rf [Cornes trouvees pres de Gabiro, en janvier i938.] 
N° 614, rf Adulte. Katjumbura, 8.VU938. [Peau et crane:] 
N° 6i5, rf Adulte. KaLjumbura, 9.VU938. [Peau et crane.] 
N° 623, 9 Avec fcetus. Katodjo, i3.VU938. [Peau et crane; fcetus conserve 

en alcool.] 
N° 624, rf Entre Katodjo et Nyakabungo, i4.VU938. [Peau et crane.] 

Parmi les Antilopes vivant dans Ie Parc National de la Kagera, les Mpala 
sont les plus nombreux (1). On les rencontre en troupeaux d'une it plusieurs 
dizaines d'individus; dans ]e troupeau dont faisait partie Ie male n° 6i4, 
il se trouvait encore un deuxieme male adulte. J'ai vu plusieurs fois de 
petites bandes (de 3 it 5 tetes) de males. La femelle n° 623 suivait it distance 
Ie troupeau auquel elle appartenait; l'etat du fcetus qu'elle portait indique 
qu'el1e n'etait pas encore pres du moment de la mise-bas (2). M. VERHULST 
dit que Ie « mAle, surtout la nuit, emet un son rauque ». 

Sous-famille ORYGINAE. 

33. - Hippotragus equinus (DESMAREST). 

Antilope equina DESMAREST, 1804. 
Rippotragus equinus SUNDEVALL, 1844. 

Nom vernaculaire: • Nkorongo» ou « Nkolongo. (8). 

Le it juin i938, dans l'apres-midi, entre Katjum~)Ura et Katodjo, j'ai 
aper«u au loin, paturant sur une colline, un specimen de cette espece. C'est 

(1) Le Conservateur ff. du Parc National de la Kagera estime Ie nombre des Mpala 
dans cette reserve a environ dix mille. 

(2) Pour la region du Kilimandjal'o (Tanganyika Territory), Ie Profr Sl()STEDT a 
aI/porte les donnees suivantes concernant la reproduction du Mpala : fretus deja grands 
en juillet·aoOt et en mars; veaux en octobre et en mars (cite par LONNBERG, 1910, p. 45). 

(3) MATSCHIE (1896, p. 134), qui cite cette espece pour I'Uganda (sous Ie nom de 
Rippotragus bakeri HEUGLIN, 1863), donne Ie nom vernaculaire • Kolongo », note par 
BIJHM et qui seraH en langue Kinyamwesi. 

.... 
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l'unique fois que j'ai pu m'assurer de Ia presence de cette derniere dans 
h· Parc National de la Kagera ou, suivant M. VERHULST, elle est rare, de 
meme que dans tout Ie Ruanda; les plus grands troupeaux qu'on y rencontre 
eompteraient au maximum vingt tetes. 

Sous-Camille TRAGELAPHINAE. 

34. Tragelaphus scriptus bor HEUGLIN. 

Tragelaphlls bOT HEUGLIN, 1877. 

Tragel,aphlls scriptlls bor THOMAS, 1900. 

Tragelaphus cattani MATSCHIE, 1912. 

Tragelaphlls cottoni meridionalis MATSCHIE, 1912. 


Nom vernaculaire : « Pongo » ou • MpongQ '. 

Je n'ai pas 6U l'occasion de reneontrm' cette Antilope dans Ie Pare 
National de la Kagera; suivant M. VERHULST, elle est assez rare au Ruanda, 
d~nt la savane aride n'estpas Ie milieu qui convient it ce genre forestier. 
MATSCHIE (1896, p. 139) disait que cette Antilope (qu'il designait sous Ie 
nom de Tra,qelaphus scriptw; PALLAS) vit probablement a rOuest de la Kagera 
(riviere), car SPEKE et NEUMANN 1'ont reneontree dans l'Uganda. La presence 
de cette Antilope dans Ie Pare National de la Kagera ne peut pas etre consi­
deree comme etablie avec certitude. 

35. - Limnotragus spekii spekii (P. L. SCLATER). . 

Tragelaphlls spekii P. L. SLATER, 1864 (part.); MATSCHIE, 1.896; HOLLISTER, 1924. 

l.trnnotragus .~pekii POCOCK, 1900 (part.) (1). 

Tragelaphus spel,ei typicllS WARD, 1910. 

Tragelaphus (Limnotragus) llgallae MATSCHIE, 1913. 

Limnotragus spekei sylvestris MEINERZHAGEN, 1916. 

Limnotragus spekei wilhelmi LONNBEHG et GYWENSTOLPE, 1924. 


Noms vernaculaires: « Nzobe » ou « Inzobe» (2) (en Kinyarwanda et en Banyambo); 
« Njobi » (en Kiganda). 

Specimens recueillis : 
Trois jeunes de sexe male, tues par des indigenes dans les marais pres 

du lac Ihema, non lQin du village Katodjo, au cours de trois tournees eonse­
cutives (12-14 juin 1938). 

N°S 620, 621 et 622. [Peau et cranes; Ie penis du premier specimen conserve 
en aicool.] 

(1) Suivant G. M. ALLEN (1939, p, 538), c'est POCOCK qui serai! I'auteur du nom 
generique Limnotragus publie pour la premiere 10is dans l'ouvrage de P. L. SCLATER 
el 0, THOMAS, The Book Of Antelopes. 

(2) «Inzobe» voudrait dire aussi « femme au visage blanc " en langue des Watusi 
(VOir R. P. PAGES, 1936, p. 88). 
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nest interessant de constater que les trois jeunes specimens recueillis 
sont du meme sexe et ont apeu pres la meme taille; Ie pelage n'est cependant 
pas d'une couleur identique chez tous, l'un l'ayant d'un ton plus marron, 
les deux autres ~ plus brun fonce ~ grisatre. La taille egale chez les trois 
individus semble indiquer qu'il existe, tout au moins au Ruanda, une epoque 
precise de naissance chez Ie Situtunga {i). La connaissance des epoques de 
la parturition chez cette Antilope dans d'autres pays de l'Afrique pourrait 
f0urnir des indications sur les affinites entre diverses races de Situtunga 
eC sur la distribution de l'espece (2). 

La designation des Situtunga du Pare- National de la Kagera sous Ie nom 
subspecifique employe ci-dessus se justifie entierement, du fait que la 
lecalite-type de cette sous-espece est Ie Karagwe, separee du Parc seulement 
par la riviere Kagera, une riviere ne pouvant pas etre consideree comme 
un obstacle lorsqu'il s'agit de la distribution d'un animal semi-aquatique. 

Les pieds du Situtunga presentent un grand interet morphologique: 
cette Antilope etant plutlJt digitigrade qu'onguligrade, il s'agit cependant 
seulement d'un allongement de phalanges ongulaires (3). L'adaptation 
du premier de ces genres a la vie dans les marais a papyrus doit etre 
presque aussi ancienne que ces marais eux-memes. Aussi quelle que soit 111. 
ressemblance du pelage chez les deux Antilopes cUkes, la structure des pieds 
denote immMiatement qu'on se trouve en presence de deux genres differents, 
quoique tres apparentes, sans nul doute, sinon meme provenant run de 
l'autre. Les deux genres sont d'ailleurs capables de produire des hybrides (4). 

L'examen des pieds des trois jeunes Situtunga de ma collection m'a 
permis d'y constater la presence, pres des sabots, d'excroissances cutanees, 
de forme sphlirique et d'un diamMre de 0,5 it 1 cm. Ces excroissances sont 
provoquees, sans nul doute, par un parasite, dont la nature n'a pas pu etre 
etablie, bien que j'aie rapporte ces excroissances conservees en alcool et 
qu'elles fussent examinees microscopiquement dans les laboratoires du 
Musee Royal d'Histoire Naturelle de Belgique par un naturaliste competent 
en' helminthologie. 

Bien que tres frequent dans les marais 10ngeant la riviere Kagera, Ie 
Situtunga y diminue en nombre it cause de l'extension des cultures qui 
gagnent sur les marais; mais dans Ie Territoire de Kibungu, au Sud du 

(1) Ce nom vernaculaire, connu de la region du bassin du Zambese, est genera· 
lement employe dans l'Est africain par les Europeens pour designer ce genre. 

(2) Voir plus haut la remarque sur les naissances des Topi (Nyemera). 
(3) L'allongement anormal des sabots seuls est bien connu chez les Ongules vivant 

longtemps dans les jardins zOOloghiues et n'ayant pas l'occasion de les user comme 
leurs congeneres vivant en liberte. Concernant les pieds du SHutunga, voir Ie dessin 
reproduit dans mes travaux de 1941 et de f943. 

(4) DUKE, H. L., 1934, An interesting hybrid (Situtunga x Bushburk) (Uganda 
JOllrnal, Kampala, 2, pp. 159-162, photos). 

r 

I 
i 
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Parc National de la Kagera, ou, suivant M. VERHULST, « les marais sont trop 
etendus pour pouvoir etre cultives, les Situtunga sont encore tres nombreux ... 
Les Banyambo des rives de la Kagera les chassent en se servant de petites 
pirogues qu'ils peuvent transporter sur leurs epaules ". 

36. Taurotragus oryx (PALLAS). 

Antilope oryx PALLAS, 1766. 

Antilope oreas PALLAS, 1777. 

Cemas alces OKEN, 1816. 

Damalis canna HAMILTON SMITH, 1827. 

Taurotragus oreas WAGNER, 1855. 

Oreas areas MATSCHIE, 1896. 

Taurotragus aryx LYDEKKER, 1899. 


Noms vernaculaires: « Hamu», " Nimba» (au Ruanda)., 
(PI. II, fig. 2.) 

Le 11 juin 1938, dans un ravin entre Katjumbura et Katodjo, je me suis 
approche par hasard (it contre-vent) it environ 30 m. de trois specimens de 
cette espece, caches derriere un buisson et des hautes h{'rbes. M'ayant 
aper<;u, ils bondirent et prirent la fuite devant moi, !'un derriere l'autre, et 
disparurent bient6t dans les hautes herbes, derriere des buissons epineux. 
lIs etaient de tailles differentes; Ie plus grand courait en tete et Ie plus 
petit fermait la marche. Je crois qu'il s'agissait d'une femelle accompagnee 
de deux veaux de portees successives. Je n'ai voulu abattre aucun de ces 
specimens, bien que pendant quelques instants leurs nuques depassant 
au-dessus des herbes m'eussent constitue de bonnes cibles. 

En 1936, M. VERHULST a eleve, au poste de Gabiro, deux jeunes €lands (1), 
ne:;; it six mois d'intervalle et recueillis, immediatement apres leur naissance, 
par les indigenes qui avaient tue leurs meres. Ces jeunes mAles se sont tres 
bien eleves a Gabirc (voir pI. II) et furent ensuite envoyes, en avion, dans 
un parc zoologique appartenant au baron J. EMPAIN et situe pres de Paris. 

Suivant M. VERHULST, il y aurait environ 500 representants de cette 
BSpeCe dans Ie Pare National de la Kagera, tandis qu'en dehors du Parc 
National il n'y a que peu d'Elands au Ruanda; « on peut en trouver quel­
ques-uns au Nord de Migongo et quelques autres au Mutara ". En 1937-1939, 
M. VERHULST a pu observer deux grands troupeaux de cette Antilope dans 
Ie Pare. L'un d'eux, dans la vallee d'Urwindi, pres de Gabiro, comptait 
82 betes, dont 38 etaient des veaux ages de moins d'un an. Le nombre des 
Elands serait beaucoup plus eleve dans Ie Ruanda si la peste bovine n 'y 
decimait pas « par trop regulierement )) leurs troupeaux. 

(1) Comme je l'ai deja fait dans les Animaux proteges au Congo Belge (1941). je 
garde la transcription anglaise pour «l'Elan du Cap », afin d'eviter Ie non·sens de 
designer un genre d'Antilopes sous Ie nom d'un genre de Cerfs. En franl,)ais, on appelle 
cette espece aussi: «1'Antilope Canna» on «l'Oreas canna» (voir P. GERVAIS, 1855). 

-
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La designation des specimens d'Elands vivant dans Ie Parc National de 
la Kagera par Ie nom subspecifique Taurotragus oryx pattersonianus LYDEK­
KER est vraisemblablement correct-e, cette sous-espeoo ayant ete decrite du 
Kenya (plateau Laikipia) (1); les « sous·especes » Taurotragus oryx billingae 
KERSHAW, attribuee au Tanganyika Territory (Uleti, Iringa), limitrophe du/ 
Ruanda, et Taurotragus oryx livingstonii (SCLATER), de Rhodesie (rive du 
Zambeze), pourraient egalement Mre celles auxquelles on devrait rapporter 
les Elands du Ruanda; mais il n'est pas exclu que les deux derniers noms 
subspecifiques deviendront un jour les synonymes du premier cite. La 
photographie reproduite a la planche II me parait etre insuffisante pour 
tmncher la question de la « sous-espece » ou de la race a laqueUe doivent 
etre rapportes les Elands du Ruanda et, dans ces conditions, je crois plus 
prudent de les designer, provisoirement seulement, par Ie nom specifique (2). 

(1) HOLLISTER (1924, III, p. 132) en cite 14 specimens provenant du Kenya. 
(2) II est interessant de com parer la photographie de la planche II avec les photo­

graphies d'un jeune Eland (de la region de Kilimandjaro) reproduite dans Ie travail 
de Li:)NNBERG (1910, pI. 2). Dans ce dernier travail on trouve aussi I'interessante remarque 
de J. SIi:)STEDT, suivant laquelle l'faand remonte dans Ie Tanganyika Territory 
jusqu'a l'altitude de 4.400 a 4.700 m. 

o. 
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RODENTIA 

Famille MUSCARDINIDAE 

37. Claviglis vulcanicus (LONNBERG et GYLDENSTOLPEL 

(iraphiurus vulcanicus LONNBERG et GYLDENSTOLPE, 19'25. 

Cla'!;iglis vUlcantcus SCHOUTEDEN. 1934. 

Noms vernaculaires: «Sultani-na-panya» (Kiswahili); 
« Mbeba-nkisembwe» (Kinyarwanda) (1). 

Specimen recueilli : 

N° 626, Adulte. Gabiro, 10.VI.i938. [Conserve en alcool.] 

Famille MURIDAE 
Noms vernaculaires des Rats et Souris: «Panya., « Mbeba D. 

38. - Arvicanthis abyssinicus nubilans WROL'GHTON, 1909. 

Specimen recueilli : 

N° 611, d Adulte. Gabiro, 5.VI.i938. fPeau et crane.] 

Les "4rvicanthis ne sont pas trop farouches et leurs terriers se trouvent 
kut p~es des huttes et des greniers des indigenes. Je regrette de ne pas 
avoir fait l'experience de mettre ensemble un specimen de ce genre et un 
specimen (de me me sexe) du Rat Noir de l'Est africain (Rattus rattus 
kijabius) , afin de voir comment ils se comportent I'un envers l'autre, tous 
deux etant rivaux dans leur r6le de parasites de l'economie des indigenes. 

(1) Concernant ces noms vernaculaires, voir mon travail de 1943 Sill' Jes Mammi­
{ertS du ParI: National Alb(Jrt. 

-
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39. Dasymys bentleyae medius O. THOMAS. 

Da5yrnysmedillS O. THOMAS, 1906. 

Oasyrnys benlleyae medius GYLIlENSTOLPE, 1928. 


Specimen recueilli : 

N° 612, d Adulte. Gabiro, 0.VU938. [Peau et crime.] 

40. - Rattus rattus kijabius (J. A. ALLEN). 

Mus rattus MATSCHIE. 1896. 

Mus kijabius J. A. ALLEN, 1909. 

Rattus rattus kijabius G. M. ALLEN. 1939. 

Specimen tecueilli : 

N° 629, d Adulte. Katodjo, 13.VI.1938. [Peau et crane.] 

Famille HYSTRICIOAE 

41. - Hystrix stegmanni F. MULLER, 1910. 

Nom vernaculaire: «Kinyogote)} (011 « Kiniokote .). 

Personnellement j'ai eu \'occasion de eonstater la presence du Pore-epic 
dans Ie Pare National de la Kagera, ayant vu des excrements de Leopard 
contenant des segments de piquants de ce rongeur (VOIr plus haut). 

A ce propos, je trouve interessant de citer Ie temoignage de M. R. VER­

FHlLST, qui a eonstate, dans les estomacs des Leopards, « la preuve irrefutable 
de ce qu'ils se nourrissent it l'occasion de Porcs-epics n. II lui est aussi 
arrive de deeouvrir un Leopard mort, dont les pattes etaient criblees de 
fins dards de Porc-epic. Entin, ayant place pres du terrier d'un Pore-epic, 
qui venait regulierement devaster son jardin (1), des pommes de terre impre­
gnees de strychnine, M. VERHULST a trouve Ie lendemain pres du terrier un 
Leopard mort qui avail mange Ie Pore-epic empoisonne. 

Les degats que eommettent les Pores-epics dans les cultures indigenes 
(patates douces, manioc, etc.) avaient incite M. VERHt:LST it etablir, dans Ie 
Territoire de Kibungu, une prime de deux francs par Porc-epic tue et apporte 
au poste. Depuis Iors les indigenes en tuaient 000 a 700 par an. 

(1) A Bu~alula, au Buganza. Ruanda. 
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Famille LEPORIDAE 

42. - Lepus capensis crawshayi DE WINTON. 

Lepus crawshayi DE WINTON, 1899. 

[,epus capensis crawshayi G. M. ALLEN, 1939. 

Lepus ochropus MATSCHIE, 1896 (neG WAGNER, 1844). 


Noms vernaculaires: «Lukwawu» (en Kinyarwanda); «Sungura» (en Kiswahili). 
(PI. III, fig. 2) (1). 

Specimens recueillis : 

N° 181, ( ,\fales, tires pres de Gabiro, Ie 16 et Ie 18 janvier 1938, par M. Ie 
N° 182, \ colonel R. HOIER. [Peaux et cranes.] 

De plus, 'M. VERHULST a envoye au Musee Royal d'Histoire Naturelle de 
Belgique 6 specimens adultes (2 males, 4 femelles), tires en novembre 1938 
pres de Gabiro. [Peaux et cranes.] 

(1) Comme les Lievres du Ruanda, nE\ different en rien des Lievres provenant du 
Katanga et doivent etre consideres comme appartenant a la marne sous-espece, rai 
cru admissible de faire reproduire dans Ie present fascicule la photographie prise sur 
place par M. G. F, DE WrITE d'un specimen capture au Katanga. 

l

I, 

F" 
! 
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dans les !istes bibliographiques accompagnant mes travaux de 1938 et de 1943 sur 
les Mammiferes du Parc National Albert; certains ouvrages cites dans ces dernH~res. 
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Hlppopota/flidae 
Hippopotamus 
Hippotigri.s 
Hippotmgus 
Hyaena 
Hyaenidae 
flystrtl: 

ibeana, Ichneumia albicauda 

Ichneumia 

Ietonyx 

lnsectivora 


:iallae, Equus ... 

jimela, Damalis 

johnstont, Aepyceros melarnpus .. 

johns toni, Procavia... '" ... 

jone,~i, Damat.iscus corrigum. ... 


l.:1,boko, Hippopotarnuli amphibius 

lciiabiu.s, Rattus raUl/S ... '" ... 

kilimanu.s, Erinaseus atl!ivrntris 

Kobus.. ... 


Lasiopyga . 
Lavia ... 
EemuTes ... 
Eeo 
[,eopardus . 
teopardus. Panthera parr/us.. ... 
Leporidae· . 
[.eptaill1Tlls 
Lepus.. ... 
leucampyx, Cercopithecus 
I,imnolragus... ... ... ... 
livingstonii, Tallrotragll.~ oryx 
Lorisidue... ... ... .. . 
11lnatu~. Damaliscl1s .. . 
lllpinus. I~ycaon pictus 
I.utra... ... 
lybica, Felis 
I,ycaon 
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Pages. 


macrodon, AtUax . 21 

Inaculata, Hyaena 22
'" 

iUnnidae ... .,. ." 14 

Manis .. ,..." 10, 14 

mariae, Equus ImrcheUii . 29 

masakensis, Ourebia.. ' .. 36 

massaicus, Leo leo ". ... 17 

lIIauritianlls. TaphozollS .. .. 13 


'" 

' 

medius, Dasymys 1)entleyae " 43 

Megaderma ,.. .., ... 11 

melampl1s, AelJyceros 37 

/lielaTl/pus, Antilope ". ... 37 

mergens, Antilope 34 

meridionalis, Trage!aplws colloni 31i 

mitis, Cercopithecus .. Ii 

lI1olossidne .. , ," ,.. ,.. 13 

montana, 01l1'ebia :~6 


lIlorda.T, Mungos paludinoslls 21 

rnuansae, Equus 29 

mungo, Mungos 21 

IIfungos 21 

Muridae .. , ,.. 42 

i"lllS 43 

Muscardinida e 42 


.Yandinia ,.. '" 21 

natalensis, cephalophlls " 34 

ni.grifrons, C(1)halophns natalensis .. , 34 

nimr, Felis '" '" '" ", ," ", Iii 

nubilans, Arvicanthis allyssinicus 42 

nyansae, CrociduTO 16 

Nyction11ts ",,,, .. , 13 


occidentalis, Colo bus fl 

ochropus, Lepus '" 44 

ocreala, Felix , 19 

oreas, Antilope 40 

oreas, Orcas '" 40 

O1'eas, TaurotTf1{ll1S 40 

Oreotraginae '" '" 35 

Oreotragus 35 

oreotragus, Antilope '" 35 

O'l'ycteropidae 24 

Orycteropus '" 24 

Oryginae '" ,,, 37 

ory:c, A ntilope 40 

01'g.T, Tauro/ragus 40 

oureb'l, Anti/ope '" 35 

ourebi, Ourebia ", :i5 

oureM, Scopophorlls ., '" '" '" 35 

Ourellia .. , ." '" 35 

ourebia. OnTellia '" .., 35 


Pages. 


pludinosus, A tilax 21 

palUdosus, A thyZax 21 

Panthern .. 18
'"'" 

Papio .. 9 

pardus, Panthera . 18 

paltersonianus, TOl1rolragus oryx 41 

Phacochoerus ... 
 '" '" 31 

phitippsi, Aonl/x capensis 23 

Pholiaota .. ," ," 14 

T,ictus, Choiropo/rtillUs 31 

pictus, Lycaon 22
'" 

,pictus, Potamochoerus 31 

pitmant, Ourebia " 36 

Pleco/us .. , ... '" 13 

Poectlogale 23 

polylwmos, Colobl1S 8 

1)()rCUS, Polamochoerlls 31 

porcus, Sus 31 

Potamochoerw; 31 

Primates 7 

Procavta 25 

Procaviidae 

'" 24
'" 

pruneri, Erinaceu8 albiventris 16 

przewalskii, Equus 26 


quagglI, Equus 26 


Rattus rattus '" 42 

rattus, Mus .. ' 43 

Redunca ," ". 35, 36 

redunca, Reliunca 36 

Reduncinae 35 

rex, Lavia . 11 

Rhinolophidae '" 13 

rob~lstus, Atilax 21 

Rodentta '" ," 42 

rubescens, A tilax paluliinosus 21 

rubida, Pelis lybica. ,,' '" 20 

mfoviridis, Cercopithecus 7 


saltatTtT-, Antilope 35 

Scapophorus '" ,., 35 

schillingsi, Oreot-ragus 35 

scriptus, l'ragerophl1,S 38 

selousii, Equlls quagga 29 

serval, Leptailurus 19 

Simiae 7 

Simia aethlops ,., 7 

Smu/sia ". '" ,., 14 

spekii, Limnotragus 38 

,~pekii, Tragelaphu8 38 

stegmanni, Hystrix 43 
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Pages. 

Stuhlm a.nnt, Cerwpithecus lencam-

PyX'H ... 8 
SHidae ... 30 
sylveslris, Limnolrallu.s spe/cei 38 
Sulvicapra ... ... . .. 34 
synceros ... ... . .. 32 
syriacns, Heterohyrax 25 

tantalus, Lasiopyga 7 

l'aphozollS 1:3 
l'al1rotragus '" 40 
temminekii, Sm111sia .. 14. 
tessellatl1s, Papio 9 
thomasi, Crocu/a... ... 22 
Thos ... ... ... 22 
liang, Damalisc1Js lunatus 
tigrinus, Eql1US 
l'ragelaphinae 
TrageZaphl1s ... ... 
/ypicus, Oreotra!7us ... 
typicus, Tragetaphlls spekei .. 

Pages. 

l1gaUae, Tragelaphus 38 

ugandae, Felis tybiea 19 
l1gandae, Kobus defassil . 3li 
lI.gandae, Ourellia. ourebi 3ti 

U1/ctUOSlls. Kalms .. :l6 
1'nglllala... ... 24 

respertitioniJlae l:i 

yit:erra. 21 

l'iverridae 20 
vulcaniclls. Clilviglis .. 42 

v111gari.s, Pan/hera 18 

wardi, CervicapTIJ red1mca :~6 

wordi, Redunca Im/wr ... ... 3G 
lJ'ardi, Redltnc(J retiunca 313 
wilhelmi, L'imnolra[lI1S spekei 38 

z(JlIIIJeziensi." E{jIIllS IrIrrchellU 2!1 

zcllra, Equus ,.. ... ..' ... . .. 2() 

-
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Abula .. 9 
Apula .. 9 

Clmi ... 18 

Fisi 22 
Fumbili 34 

Gende .. 7 

J]wrwe 21 
Imbwa-ya-mwiti 2:-1 
Imbwebwe 23 
Impala 34, a7 

:- Imparage .. ... ... ... 29" 
Indonyi ... 3n 
Ingeregere 35 
Ingwe, Ingwi .. ... lR 
Inkende 7 
Inkorno R 
Inzobe 38 
Isasu '" aG 
Isatura ... ... ... :U 
Isha ... 34 
Isilabo. Ishilabo 35 
Itamu ., ... 40 

, Kabwabwa 23 
Karambago 20 
J\asha, Kashia 34 
Kawundi 10 
Kiboko 30 
Kigushu !l 
Kiharagwe 23 
Kilirnalima n'" 

Kiniokote ., 43 
Kinyogote 43 

-


VERNACULAIRES. 

Pages. 
Kitende 20 
Komba 10 

Lukwawu .. 44 

Marara 19 
Mbeba 42 
Mbeba-nll:isembwe 42 
Mbelele, Mberere, Mperere 25 
Mbogo 32 
Mbusege 22 
Mduro 19 
Mfyisl 22 
Mondo. 19 
Mpala .. 37 
Mparage 2!1 
Mpongo 38 
Mukara 21 

;\donyi 36 
Ngaga-kubone 10 
Ngende 7 
Ngerere 35 
Ngiri ... 31 
:'>lguge 9 
:'>lgurube 31 
Nimba 40 
Njobi ... 3R 
NI,aka .. 14 
Nkaka-Imbone . 10 
Nkasha, Nkashya .. 34 
Nkende 7 
:'>lkima ... 7,8 

Nkolongo ... 37 
Nkomo R 
Nkorongo ., 37 
Nlmke .. ... j) 
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Mare ... ... 17 Sama ... ... 36 
Nyakorwe 21 Sill1ba .. 17 
Nyaga 24 Situtunga .. 38 
N:yamulima, Xyamurima 24 Suala ... ... 36 
K~'angwe ... 19 Sultani-na-panya .. 42 
Kyemela, ~yelllera 32 Sungura 44 
l'\zobe .. 38 Swala .. ... ... 36 

Panya 42 
Tselmi mbarara ... 19Pongo .. 38 

Popo ... 11 
Punda-milia 29 llbuseke, Umusege ... ... 22 
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PLANCHE I 




EXPLlCNf 1 N DES F l · ~ES . 

FIG. L - L ejJi(fi/IJr"s SIT,." I. (SCI/HEBER ) 9 . 
S et'v;)1 uppl'ivoise. e,Jptlln~ jeune PI'CS de l\al,itIHlIi1a (aiL 1.1,00 m.J. 

Photo .J. Vr.HII_OOGJ:~ (Coli. 1" ,'·iI'. l'a((·.~ .Yat. COfl(JO Hclae). 

FIG . 2. - L e]J la i /,llrlLs serv(J./, (SCHHEnEH) 9. 
M!!.me p ec irnell qu e sur Ja figure jlrecedente. 

Photo J. Vj;RIIOOG EX (Co lI. l 11 ,' t . 1'are" Nut . Conuo B el,gel. 



PI. !.INSTITUT DES PARCS NATIONAUX DU CONGO BELGE. 
Exploration du Pare National de la Kagera . 


Mission S. Frechkop (1938). Fa3~. 1. 


1. Leptaillll'lls serva/ (SCHREllER) ~, provenant de Kakitumba. (Alt. 1.400 rD.). 

2. Leptailllflls serva/ (SCHllEllER) ¥. Meme individu. 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



PLANCHE II 




EXPl..]CATION DES FW RES, 

I-"I G. 1. - EIj((IIS ~ H il)II()U!lriS) IJllrr!tl'l/i IJiillilli i\lnSf. HJE. 

Z6iJres !l,ltllrUllt dans Ia pluine l i ruwi(a. (a Lt. 1.300 m.). 

Piloto : R. lIOU:R (Cul/ . / ''' .<1 1'(1(1"0< ~n l•. Co"oo lI ola"). 

FIG. 2. - TIIIITOITUlj1tS O"!FC (PALLAS), d' a" .iu v. 

Deux .ieunes ;\n tiJojies U UlIll s, f1i ,i1p.s, elevee a ll poste de Gabil'o 
(a It. 1.400 m .) . 

P hoto : R . UOIl:lt (CoU. h, M. 1'0 1' (' " ~V" l. CooGo Bol(J ~ J. 



[NSTITUT DES PARCS NAT[ON AUX DU CONGO BELGE. PI. [[. 
Exploration du Pare National de la Koger". 


Mission S. Freehkop (1938). Faze. 1. 


I. Eqlllls (Hippotigris) burchelli bOhmi ilL~TsCIm;. Plaine Uruwita (All. 1. 300 m.). 

2. Taurolragus oryx (PALL'\S). Gabiro. (Alt. 1.400 m.). 

Photo typic A. Doh men. Bruxelle.• 



PLANCHE III 




~XPLICA'1'I O~ DES "IG RE . 

FIG. 1. - {Jur e/,ia uu.relJi ( ZIMMl::B"L~N~ ) d' . 

Oribi mflle dUllS la plaine Ka m el'll Mogenzi (.j km. au ud d e la 
plnint' ' ;ruwita ) (a l.L 1.:~OO 01.). 

Photo : it. HOlER (Colt. TnH. P(~rC8 N at. COTigo Bei oe) . 

I'- IG. 2. - (,CpILS colIC'luis crawslw.y'i DE \-VIHm . 

Li iw r e ca pture it Luka[ 1I (Haut-KatangCl) ("dt. 1.000 01.) , 

Photo: G. F. Df] W I'l'T1: (Coli, .I11"cc el" Can CIo Hv l!/~ • 



INSTlTUT DES PARes NATlONAUX DU CONGO BELGE. PI. ,j]! 
Exploration du Pare National de 10 Kagera . 

Mission S Frechkop (1938). Fa,c. l. 

I. QUI-ebiu ollrebi (ZDr;,IIm~I.\NN) 


Pla ine Kamcra Mogenzi (5 km au Sud de Ja plaine Urllwita). (AI~. 1.300 m.). 


2. Lepus capensis crawshayi DE WINTON. provenant de Lllkafll (Haut Katanga) . (Alt. 1.000 m.) . 

Photolypie A. Dohmen. Bruxelles 

-
I 


